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Entre l'encl
et le marteau

p « Heureux les pauvres d'esprit, le royau-
(fne«des cicux leur est ouvert. » C'est, évi¬
demment une bien grande compensa¬
tion pour les misérables mortels qui, assez
fcaïfs pour n'avoir pas su profiter de la vie
jchère, s'en plaignent si amèrement. Par
Ame indigence spirituelle étonnante, ils
(n'ont pas encore compris qu'en ce triste

Konde les prix actuels seraient désormaisrègle. On vient de le leur faire savoir.
(Qu'ils cessent de se plaindre, puisque de
longtemps encore rien ne peut être changé
ici-bas à l'ordonnance admirable des cho¬

ses. Qu'ils s'inclinent et respectent les
idiçux et leurs impénétrables desseins.
Voici, d'ailleurs, que de nouvelles épreu-
es nous sont réservées, qui nous feront
■urdement sentir notre impuissance spé¬

cifique.
I Au pays du charbon, sur ces terres d'Al-
Ibion, riches du pain des usines, les hom¬
mes noirs charges d'arracher leurs trésors
jaux entrailles du sol ont décidé de protes¬
ter à leur manière contre la cherté de la
(vie. L'aboutissement de leurs revendica-
(Uons professionnelles avait eu pour résultat
(une telle diminution dans fa production
Ides mines que, par le jeu naturel des lois
(économiques, le gouvernement britannique
Idut proposer une augmentation de 6 shil¬
lings par tonne de charbon consommée
(dans le Royaume-Uni et la réduction des
(exportations de houille.
C'était tout l'avenir, la situation mondiale

|fle l'Angleterre mis en jeu. Les 6 shillings(do majoration constituaient pour ïjon in¬
dustrie une telle charge qu'elle devait ou
travailler à perte ou disparaître; la dimi-
ution des exportations, c'était la supré¬
matie navale compromise, le bouleversc-
ent total de l'économie du commerce ex-
ieur britannique.
L'émoi fut grand chez nos alliés. Il ne fut

rpas moindre chez nous, dont l'approvision-
Éiement en combustible dépend, on le sait,
jen grande partie des exportations anglai¬
ses. Notre relèvement, déjà si laborieux,
lallait-il être arrêté par les conséquences de
la crise charbonnière anglaise ?
Nous eûmes une lueur d'espoir. Le gou¬

vernement de Lloyd George proposa à la
Chambre des communes le retrait du pro¬
jet de loi instituant les mesures envisagées
51 les mineurs s'engageaient à ne pas faire
grève pendant au moins trois mois et à
donner le rendement maximum dans leur
travail. Chose incroyable, la réponse des
intéressés fut négative ! Ces hommes, dont
le produit moyen du travail annuel est tom-
jbé de 299 tonnes en 1887, à 193, chiffre pré¬
vu pour 1919, mais dont le salaire, par
(contre, est passé dans le même temps de
52 à 197 livres sterling, ces hommes ont
(refusé de prendre l'engagement qu'on leur
(demandait. Bien plus, ils ont profité des
«circonstances pour déclencher une grève
générale politique, en manière de protesta¬
tion contre l'imputation qui leur était faite
(d'avoir, par l'exagération de leurs deman¬
des, été la cause principale de la désas¬
treuse situation actuelle. ■
Le résultat ne s'est pas l'ait attendre. Un

grand nombre d'usines ont dû fermer, les
trains, les exportations ont été arrêtés, des
^aillions, par centaines, ont été perdus; le
prix de toutes choses a subitement aug¬
menté... Un accord intervenu entre le gou¬
vernement et les mineurs va peut-être met¬
tre fin à la grève. L'Angleterre et aous-mê-
pies, par contrecoup, ne nous ressentirons
pas moins de longs mois encore des suites
lûe cette folie.
Aux Etats-Unis, dont nous dépendons

aussi à tant de points de vue, ce sont les
(marins qui à leur tour déclarent la grève
jénérale, paralysent le trafic maritime, bou-
"eversant du même coup tous les projets
làe ravitaillement de l'Europe.en matières
premières.
< Il nous faut apprécier à leur juste valeur
(ces manifestations étrangères, clar leur
(répercussion sur notre vie nationale sera
certainement considérable.

•| La grève des mineurs anglais c'est, pour
l'immense majorité de notre population
(française, le charbon plus rare, plus cher,
beut-être le rationnement cet hiver, de toute
manière des conditions d'existence plus
précaires.
La grève des marins américains c'est,

(avec le pétrole, les céréales, le coton moins
(abondants, un. peu moins de facilités pour
résoudre le difficile problème des ména-
:ères : joindre les deux bouts.

, Entre l'action néfaste d'une bureaucra¬
tie nationale empirique, qui tend à acca-
arer petit à petit la totalité des richesses
lu pays, et la menace formidable que fait
oser sur notre avenir la folie égoïste ae
uelques organisations ouvrières étrangè-
ea dont la solidarité pour le peuple fran-
ais se traduit par une aggravation de ses

(conditions d'existence, notre devoir est
plair.
I Si nous voulons que la France vive, il
faut :

1° Nous restreindre;
2° Produire intensivement dans la limite

(3e nos moyens.
En nous restreignant, en refusant de

bayer n'importe quoi n'importe quel prix,
jen cessant de passer par les fourches cau-
(dines des spéculateurs de toute nature,
(nous enlèverons à l'administration le pré-
(texte de s'immiscer dans nos affaires et
(d'instaurer un régime de suspicion qui,
pour frapper un mercanti, paralyse cent
commerçants honnêtes. Nous supprime¬
rons surtout la justification de cette formi-
jdaJble circulation fiduciaire qui est à coup
isûr le facteur principal de la vie chère, et
dont l'inflation paraît synthétiser jusqu'ici
(notre politique financière.
En produisant intensivement, en utili-

teant au maximum les ressources de notre
(sol, de notre empire colonial, nous nous af¬
franchirons, dans les limites du possible,
des conséquences désatreuses du protec¬
tionnisme outrancier cher aux maîtres du
(moment et, dans la mesure souhaitable,
Ides répercussions de cette solidarité avec
jnos alliés, dont nous avons indiqué les con¬
séquences probables.
N'oublions pas, enfin, au moment où la

loi de huit heures entre chez nous en vi¬
gueur, qu'en Allemagne le régime des dix
heures de travail journalier est encore pres¬
que partout la règle. Si nous devons donner
'deux heures par jour de moins, il faut que
inotre rendement dépasse celui des dix heu¬
res de l'ouvrier boche.
Si nous nous relâchions à ce point de vue,

5a victoire de nos armes n'aurait servi de
rien. Dans le domaine économique, notre
sort serait vite réglé. Nous succomberions
(sous le poids des fautes d'une bureaucratie
(irresponsable et des chaînes trop lourdes
(qui nous lient à nos anciens alliés. Nous
(serions écrasés par elles contre l'armature
(formidable d'un ennemi déjà relevé et fa¬
rouchement résolu à se retrouver au pre¬
mier rang dans la lutte pour la future hé¬
gémonie mondiale, celle du travail de l'in-
Sdustrie et du commerce international.

A. BOURBON.

A la4 COMMISSION DE LA PAIX

MM. Clemenceau et Tardieu affirment
que le Traité assure tonte sécurité à la France

♦

La discussion devant la Chambre commencera

vraisemblablement le 11 août

Paris, 29 juillet. — La commission ÏÏe Ta paix
s'est réunie sous la présidence de M. René Vi-
viani. A la suite de la séance, le compte rendu
officiai suivant nous a été communiqué :

« M. Clemenceau, qu'accompagnait M. André
Tardieu, est venu repondre au second question¬
naire que la commission lui avait transmis tou¬
chant la rjve gauche du Rhin. 11 a déposé sur le
bureau un mémoire dans lequel chaque ques¬
tion posée était traitée. M. Tardieu a donné lec¬
ture de ce mémoire, fi s'est engagé à son sujet
une discussion prolongée à laquelle ont pris
part MM. Charles Benoist, Augagneur, Dutrefi,
Franklin-BoUillon, Puech, Paul Laffont, Magi-
not, de Mun et le rapporteur général Barthou.

» Le président du conseil a développé le mé¬
moire et répondu aux questions qu'il suscitait,
ainsi que M. André Tardieu. Le président du
conseil a rappelé que le gouvernement avait
présenté aux alliés un mémoire circonstancié
et étendu touchant la nécessité pour la Fran¬
ce de, tenir les têtes de pont- du Rhin afin d'as¬
surer pleinement sa sécurité. C'est le 27 fé¬
vrier que ce document a été présenté aux al¬
liés, qui en ont discuté jusqu'au milieu de
mars. A cette date, le gouvernement français,
d'accord avec les alliés, a combiné divers sys¬
tèmes d'ordre militaire qui assurent pleine¬
ment la sécurité française et qui, s'ajoutant
l'un à l'autre, équivalent à la prise de têtes
de pont. C'est, en effet, après la production de
ce mémoire, c'est-à-dire en mars, qu'a été ac¬
cepté par la Conférence l'ensemble de protec¬
tions matérielles et morales qui se retrouvent
au traité de paix et dans les traités de garan¬
tie.

» C'est à ce moment que fut décidé :
1° Que l'occupation du Rhin aurait lieu pen¬

dant une période maximum de quinze ans; .

2° Que l'armée allemande serait réduite à
100,000 hommes;

3° Que la rive gauche et la rive droite du
Rhin, celle-ci sur une largeur de 50 kilomètres,
serait démilitarisée d'une manière permanente;

4° Qu'aucun travail d'ordre militaire aucun
rassemblement de troupes ,ne pourrait avoir
lieu dans cette zone, sans que ce fait équivale
pour les alliés à un «casus federis»;

5° Que des investigations permanentes et un
incessant contrôle permettraient aux alliés de
surveiller l'obéissance à ces prescriptions.

» A ces clauses incluses dans le traité sont
venus s'ajouter les traités d'assistance militai¬
re immédiate et non limitée quant aux effectifs
et au matériel de l'Amérique et de l'Angleterre.

» MM. Clemenceau et Tardieu, répondant à
différentes objections portant sur la rapidité pos¬
sible d'une concentration allemande et l'éloi-
gnement de secours militaires des deux paysalliés et associés, ont fait valoir qu'il n'était pas
possible d'admettre qu'une armée réduite à
100,000 hommes pût dans l'unverse] le indiffé¬
rence du monde en général et de la France en
particulier s'élever à plusieurs millions d'hom¬
mes armés et équipés, prêts à la guerre.

» L'audition du président du conseil a du¬
ré trois heures.

» La commission entendra demain les mi¬
nistres des finances, de la reconstitution
industrielle des régions libérées, et M.
Tardieu, cur les clauses financières et éco¬
nomiques. »

Paris, 30 juillet. — Au cours de l'audition
de MM. Clemenceau et André Tardieu, une
vive discussion s'est élevée entre M. Tardieu
et M. Franklin-Bouillon. Le président de la
commission des affaires extérieures a vive¬
ment, insisté sur ce fait que les deux traités
d'alliance franco-anglo-américains n'avaient
pas comme corollaire de convention militai¬
re'. M. Tardieu s'est efforcé de démontrer que
les garanties données par le traité étaient
très suffisantes, et qu'étant, donné le con¬
trôle rigoureux que l'Entente allait exercer
en Allemagne, tant au point de vue des ef¬
fectifs militaires imposés par le traité que
de la fabrication du matériel de guerre, il
ne pouvait y avoir aucune inquiétude pour
notre pays contre toute agression brusquée
de l'ennemi.
L'alliance anglo-franco-américaine vaut
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mieux que les têtes de pont du Rhin. Quant
à la force militaire de nos ailiés, il est pos¬
sible que la politique Intérieure des deux
pays tende à la réduire; elle sera toujours
beaucoup plus considérable qu'elle n'était en
1914. La guerre a prouvé qu'on pduvait ra¬
pidement transformer une nation pacifique
en nation armée. Elle a de plus prouvé que
la Grande-Bretagne et l'Amérique ne pou¬
vaient en aucune circonstance abandonner
la France et, la Belgique sans risquer d'être
dévorées par la Germanie. Cette leçon de
choses ne sera jamais oubiée.
L'existence de la Pologne, de la Républi¬

que tchécoslovaque, de la République yougo¬
slave constitue un motif supplémentaire de
sécurité. Le gouvernement français est inti¬
mement convaincu que le traité tel qu'il a
été établi ne permettra pas 'à la France do
s'endormir. Suivant l'expression de 'M. Cle¬
menceau, la paix qu'il apporte est une « paix
de vigilance » ; mais c'est bien la paix réel¬
le, permettant à notre pays de respirer, de
se relever et de diminuer dans une large
proportion le fardeau de ses dépenses mili¬
taires.
M. Clemenceau a alors apporté dans le dé¬bat certaines précisions d un caractère ex¬

trêmement confidentiel, et a prié les servi¬
ces sténographiques de la Chambre de ne
as relater les explications qu'il donnait à
a commission.
A la fin de la réunion, M. Charles Gucx-

nier a signalé que les Allemands avaient
maquillé plusieurs de leurs bateaux en ba¬
teaux hollandais, et qu'ils se préparaient
déjà à reprendre le service de l'Amérique du
Sud. A quoi M. Clemenceau a répondu quela flotte allemande était le gage de entre
créance, et que nous ne permettrions à per¬
sonne de le détourner de sa destination.
Nombre de commissairesvdéclarent que les
déclarations de M. Clemenceau et de M. Tar¬
dieu ont produit très grande impression.
Après le départ de M. Clemenceau, un dé¬

bat a été provoqué au sujet de l'annexion
au procès-verbal de lettres communiquées
par le maréchal Foch aux alliés sur l'occu¬
pation de la rive gauche du Rhin. Le pré¬
sident du conseil, interrogé sur ce point,
avait déclaré qu'il laissait à la commission là
responsabilité de ces publications. La com¬
mission, après avoir entendu MM. René Re-
noult et J. Stern, qui se sont prononcés
contre toute publication, a décidé, sur la
proposition de M. Franklin-Bouillon, de
joindre aux annexes du rapport général de
M. Louis Barthou :

1. La note du gouvernement français con¬
cernant l'occupation militaire de la rive gau¬
che du Rhin;

2. Le mémoire de M. Tardieu présenté hier
à la commission et contenant les réponses
au questionnaire que cette commission avait
adressé au président du conseil.

LA DISCUSSION A LA CHAMBRE
M. René Viyiani, président de la commis-'

sion de la .paix, interrogé dans les couloirs,
a déclaré qu'il considérait, après l'audition
de MM. Clemenceau et Tardieu, les travaux
de la commission comme à peu près ter¬
minés. Les rapports spéciaux ont été livrés
à l'impression.
M. Louis Barthou, ainsi que nous l'avons

indiqué, donnera lundi 4 août lecture de
son rapport à la, commission. On prête à
plusieurs membres de la commission l'in¬
tention de demander qu'il soit sursis au dé¬
pôt de ce rapport sur le bureau de la Cham¬
bre jusqu'au moment où le Sénat américain
aura ratifié le traité. Cette proposition pro¬
voquera à n'en pas douter une vive dis¬
cussion.
Si la commission autorise M. Louis Bar¬

thou à déposer immédiatement son rapport,le président de la commission, M René Vi-
viani, proposera la mise à l'ordre du joui-
de la séance du lundi 11 août de la discus¬
sion du traité. C'est donc vraisemblable¬
ment le 11 août que la Chambre abordera
ce grand débat, qui demanderait une hui¬
taine de séances.

UDÊROIITEUGROISE
S'ACCENTUE

LA CONFÉRENCE ET LA PAIX

Xes Elections prochaines
le sectionnement

..--étarts-, 30 juillet — La commission dh suf¬
frage universel a «procédé hier à l'examen des
sectionnements piévus par le projet gouverne¬mental en vue d/s prochaines élections légis¬latives. Après avjfir entendu un certain nombre
fie députés intéressés, elle a accepté les section.
"»ments proposés pour les départements de
Aveyron. des Bouches-du-Rhône, du Calvados,

Me» Côtes-du-Nord et du Finistère. Elle s'est
prononcée contre les sectionnements de l'Hé¬
rault et de l'iscre et pour une modification de
^lul de la Haute-Garonne.
D'après la modification proposée pour ce der-

département, l'arrondissement de Tou-
formerait la première circonscription; la

—JKÎ'6 serait formée par les arrondissements
r Saint-Gaudens, Muret et Vil'efrancne.
La commission a réservé sa décision pour la
■"irente-Inférieure, la Gironde et l'file-et-Vi-
ue. Ajoutons que la plupart des membres de
commission du suffrage universel semblent
hostiles au sectionnement qui ne permet-

— pas à la proportionnelle de jouer confor-
Jment aux dispositions de la nouvelle loi.
La commission va poursuivre sans désempa-
— ses travaux afin de pouvoir déposer ses
iclusiohs dans le plus bref délai possible.

L'abondance des matières nous oblî-
à renvoyer à demain la suite de no-
intéressant feuilleton La FILLE DE
JUAN.

Un délai de sept jours est accordé
à la délégation autrichienne

Paris, 29 juillet, — Le Conseil suprême des
alliés s'est réuni cette après-midi au ministère
des affaires étrangères. M. Polke, le nouveau
chef de la délégation américaine, arrivé ce ma¬
tin a Paris, a siégé pour la première fois. M.
Scialogia remplaçait M. Tittoni et M. Matsui
remplaçait M. Makino.
Le Conseil a décidé d'accorder à la délé¬

gation autrichienne le délai de sept jours
qu'elle a demandé afin do donner sa réponse
aux propositions de paix de l'Entente.
L'Autriche sollicite le retour de ses

prisonniers et demande du charbon
Bâle, 29 juillet. — On mande de Vienne :

Une- dépêche de Saint-Germain annonce que
M. Renner a remis à la Conférence de la paix
une note exprimant ses plus grandes désil¬
lusions de ce que les espoirs fondés sur
les efforts du général Slatin, relativement
aux prisonniers de guerre ne soient pas en¬
core réalisés.

« Des centaines de milliers d'hommes, dit
la note, continuent à être privés de la li-

■ herté. La délégation de la paix estime néces¬
saire de réunir les commissions et sous-com-
mlssàons prévues à l'article 57 immédiate¬
ment après la signature de la paix, afin que
le rapatriement puisse commencer tout de
suite. »

Une autre note de M. Lenmer précise la
situation désespérée de l'Autriche allemande
relativement au charbon. Elle exprime la
crainte que si un secours immédiat n'est pas
apporté, on risque de placer la population,
notamment à Vienne, en face d'une détresse
indescriptible l'hiver prochain.

Le transfert de la souveraineté
allemande à la Pologne

Paris, 29 juillet. — M. de Lersner a adressé
à la Conférence de la paix une lettre au sujet
des négociations à entamer entre la Pologne
et l'Allemagne pour le transfert de l'adminis¬
tration à la Pologne des districts qui lui ont
été attribues par le traité de paix. •

Le chef de la mission allemande accepte la
procédure proposée par les alliés pour le pas¬
sage de la souveraineté de l'Allemagne à la
Pologne.

Le baron de Lersner à Versailles

Versailles, 29 juillet. — Le baron die Lers¬
ner est arrivé aujourd'hui à Versailles, ve¬
nant de Berlin, avec cinq secrétaires et un
courrier. 11 a été reçu par le commandant
Monnm.

Les pourparlers
avec le gouvernement hongrois

Vienne, via Bâle, 29 juillet. — Sur l'invita¬
tion de la commission de l'Entente à Vienne,
le président du conseil des ouvriers et soldats
hongrois Weltner, et le chef des Syndicats de
la métallurgie Peyer, arriveront samedi pour
conférer avec le chef de la mission anglaise et
le ministre d'Italje. afin d'établir un accord
entre l'Entente et le gouvernement de Buda¬
pest. L'accord n'a pu être obtenu jusqu'ici, car
l'Entente demandait la retraite du gouverne¬
ment de Bela-Kun, et les représentants hon¬
grois déclarèrent ne pas pouvoir traiter sur
cette base, le gouvernement hongrois n'étant
prêt qu'à faire des concessions dans le domai¬
ne économique, mais pas à ae retirer volontai¬
rement. Weltner restera jusqu'à mercredi, de
sorte que les pourparlers n'échoueront pas en¬
core de façon définitive.

La révision des traités de 1838

Paris, 29 juillet. — La première réunion de
te. commission pour la révision des traités
de 1839 a eu lieu ce matin, au ministère des
affaires étrangères. La Belgique était repré¬
sentée par M. Segers, ministre d'Etat, et M.
Qrts. ministre plénipotentiaire. Les repré¬
sentants des Pays-Bas étaient : M. de ^tarées
van Seeinderen. ancien ministre des affai¬
res étrangères, ministre des Pays-Bas à
Londres, et Strucken, conseiller d'Etat.
La commission a désigné comme président

M. Laroche, ministre plénipotentiaire, pre¬
mier délégué français.
M. Segers a indiqué quelles étaient lesclauses du traité de 1839 sujettes à révision

à la demande de la Belgique. Il a fait res¬
sortir 1 esprit dans lequel lia revision doit
se faire.

Le traité franco-américain
UN MESSAGE DU PRESIDENT WILSON

Washington, 29 juillet. — Le président Wil-
son a fait déposer aujourd'hui au Sénat le
traité frajîCo-&môric&in. L© traité a été renvoyé
sans débat à la commission des affaires étran¬
gères.
Dans le message qui l'accompagne, le pré¬sident Wilson déclare que le but de ce traité

est de procurer à la France le secours immé¬
diat des Etat-Unis en cas d'agression non jus¬tifiée de la part de l'Allemagne.
La Ligue des nations prévoit une action mi¬

litaire peur protéger ses membres, mais seu¬
lement après avis du Conseil dé la Ligue.
Le but du traité spécial est de secourir la

France immédiatement, sans attendre l'avis
:Lâu CflnseT de ta1r y,<wri Aa-.,.,.» ,v. H _

Ligue et sera approuvé par celle-ci.
La clause spéciale relative à la sûreté de la

France sera continuée jusqu'à- ce que, sur la
demande d'un des deux membres de l'alliance,
le Consei' de la Ligue estime que la Société
des nations donne assez de sûreté à la France.
Le message conclut :
Nous sommes liés à la France par les liens

d'une amitié sacrée parce qu'elle nous a
aidés à gagner notre indépendance. Rien ne
peut payer une pareille dette.

Les socialistes italiens ne ratifieront
pas le traité

Rome, 30 juillet. — L' ■ Avanti », organe
officiel du socialisme italien, annonce que le
groupe socialiste votera contre la ratifica¬
tion du traité de Versailles.

L'examen du traité au Sénat
Paris, 29 juillet. — La commission séna¬

toriale des affaires étrangères, réunie sous
la présidence de M. de Selves, a approuvé
le questionnaire à adresser au gouverne¬
ment sur les clauses navales du traité de
paix.
La commission a ensuite entendu la lec¬

ture d'un rapport de M. Jean Morel sur les
clauses économiques (commerce et douane).
Le rapporteur a notamment fait ressortir
les avantages des clauses relatives au. ré¬
gime d'admission en franchise de produits
alsaciens et lorrai s en Allemagne pendant
une durée de cinq ans, au régime douanier
imposé à l'Allemagne pendant la même
durée et à toutes les mesures prévues pour
assurer la reprise de l'activité économique
de notre pays. La commission a donné son
adhésion unanime aux appréciations ex¬
primées par le rapporteur.

Le sort de Chypre
Londres, 30 juillet. — Répondant à une ques¬

tion à.la Chambre des communes, le sous-seeré-
taire d'Etat aux affaires étrangères déclare
qu'aucune décision n'a encore été prise au
sujet de la cèssion de Chypre à la Grèce.

Le traité avec la Bulgarie
Paris, 2b juillet. — Le Conseil suprême des

alliés a entendu aujourd'hui M. Venizelos au
sujet du traité avec la Bulgarie, spécialement
en ce qui concerne la Thrace. Les représentants
des grandes puissances ont approuvé les clau¬
ses économiques du traité avec la Bulgarie.

Le Congrès d'Amsterdam
LES ALLEMANDS SONT CONTRAINTS

D'AVOUER LEUR RESPONSABILITE

Amsterdam,30 juillet.— Le Congrès devait en¬
treprendre hier fa discussion de la résolution
des Allemands sur les responsabilités. On pen¬
sait que la commission aurait terminé ses tra¬
vaux. Or, à midi, la discussion ù la commission
n'était pas terminée. Une bataille âpre, serrée,
durait (jppuis quarante-huit heures entre les
Allmands et les alliés, sans qu'un accord soit
intervenu ; les Allemands persistaient à vou¬
loir atténues- les déclarations de leur délégué
Sassenbach. M. Gompers menaça, si les Alle¬
mands ne changeaient pas d'attitude, de pro¬
poser une motion en vertu de laquelle aucun
rapport des organisations ouvrières n'était pas¬
sible avec les Allemands.
Finalement, à l'unanimité moins une voix,

celle de l'Allemand Sassenbach, qui s'abstint,
la commission adoptait la motion suivante,
dont M. Jouhaux est l'auteur :

« La commission, ayant mis connaissance
des griefs formulés par les Trade-Unions bel¬
ges, des discussions qui les suivirent ei de ta
déclaration de la délégation allemande; consi¬
dérant que lé"principal objet du Congrès est la

.itution de l'Interrreconstit1 InternaVionale de telle ma-

Bela-Kun fait offrir sa démission
il l'Entente

Vienne, 29 juillet. — D'après les dernières
nouvelles reçues ici, les troupes roumaines
ont franchi la Theiss du côté de Szolnok.
Les Magyars fuient en désordre, abandon¬
nant leur matériel de guerre. Après leur
défaite, ils ont refusé de contre-attaquer.
D'autre part, les troupes de Budapest ont

refusé de partir pour le front, et Bela Kun
a ordonné la démobilisation de ces contin¬
gents.

La victoire roumaine est complète
Bucarest, 30 juillet. — Le communiqué

roumain du 28 Juillet confirmé que l'ennemi
luit en grand désordre, abandonnant de
nombreux prisonniers et du matériel da
guerre, et que la rive gauche de la Theiss
est nettoyée d'ennemis.
L'OFFRE DE DEMISSION DE BELA-KUN

Bâle, 29 juillet. — On mande de Vienne :
A la suite ae la défaite de l'armée rouge, la
situation du gouvernement hongrois est très
ébranlée.
Hier, un commissaire du peuple s'est pré¬

senté devant le représentant de l'Entente à
Vienne et a fait la proposition d'ouvrir des
pourparlers ayant pour but la retraite volon¬
taire des gouvernements des conseils et la
formation d'un nouveau gouvernement.
La propositiion a été transmise à Paris

par le colonel Cuninghatn.
LES MESURES MILITAIRES CONTRE

BELA-KUN

Londres', 30 juillet. — Toutes Les disposi¬
tions sont prises pour une avance franco-
serbe sur le flanc droit de l'armée de Bela-
Kun dans le cas où celui-ci ne se confor¬
merait pas aux conditions énoncées, dans
la récente déclaration des alliés.

EN AUTRICHE

Une allocution de Renner
à ses fonctionnaires

Bâle, 29 juillet. — M. Renner, en prenant
possession des servives du ministère des af¬
faires étrangères, a adressé une allocution
aux fonctionnaires de ce département :
« L'Autriche, a-t-il dit, n'a que quelques jours
devant elle pour détourner le sort fatal qui
la menace. Elle doit s'appliquer à démon¬
trer à l'Entente que le poids dont on veut
charger ses épaules l'écrasera, et, qu'en
écrasant l'Autricêhe, ses vainqueurs se nui¬
sent à eux-mêmes. Ils ne s'allègent pas, mais
alourdissent seulement leur char de triom¬
phe du poids d'un cadavre. >

EN ANGLETERRE

La grève des mineurs anglais
Londres, 29 juillet. — Le règlement aéfinitif

de la grève des mineurs du Yorkshire est re¬
tardé par une complication imprévue. M.. Her¬
bert Smith et les membres du Syndicat des
mineurs du Yorkshire déclarent qu'ils attendent
que les patrons les convoquent pour régler les
nouvelles conditions de travail et de salaires.
Les patrons, de leur côté, disent que celte
affaire regarde le contrôleur du charbon. Pour
une simple question de point d'honneur, un
règlement intéressant non seulement les mi¬
neurs, mais ies autres industries non seule¬
ment d'Angleterre, mais des autres pays alliés,
se trouve retardé. D'après les témoins qui se
trouvent sur les lieux, les ouvriers mineurs
désirent reprendre le travail. 1

CE QU'A DEJA COUTE LA GREVE
Londres, 30 juillet.— On estime qu'à l'heu¬

re actuelle, les dommages occasionnés par
la grève peuvent se décompter de ta maniè¬
re suivante :

Dégâts causés par l'inondation, 25 mil¬
lions de francs.
Manque à gagner à l'extraction, 25 mil¬

itons 250,000 fr.
Manque à gagner par les mineurs, 25 mil¬

lions 350,000 fr.
Sepours payés, 1 million de francs.
Manque à gagner pour les autres indus¬

tries, od millions dfe francs.
Soit une perte, en quinze jours, de Ht

millions 600,000 fr.
—«

AU MAROC

Le mordant des bandes de Raisuli
Tanger, 30 juillet. — Les forces de Raisuli at¬

taquent constamment ies convois espagnols. En
différentes occasions, les convois n'ont réussi à
atteindre leur destination que sous la protec¬
tion d'un feu de barrage. Les rapports confir¬
ment unanimement le courage déployé par les
officiers et les Soldats espagnols dans des cir¬
constances difficiles et souvent tragiques.

UN TRAGIQUE EPISODE

Un des incidents les plus tragiques de ces
combats s'est déroulé le 11 juillet, dons un pos¬
te militaire du Sud, sur les montagnes d'Oua-
dras.

Ce poste, qui avait été occupé le matin même
par les Espagnols, fut l'objet de sérieuses atta¬
ques durant toute la journée, et subit de lour¬des pertes. Malgré l'arrivée de renforts, la
situation devint intenable. Des ordres furent
envoyés à l'officier commandant le poste d'en
effectuer l'évacuation, mais ces ordres ne le
touchèrent pas. En même temps, copie de l'or¬
dre d'évacuation était communiquée au com¬
mandant d'une batterie d'artillerie, avec ins¬
truction de commencer le bombardement du
posie .immédiatement après l'heure fixée pour
évacuation, c'est-à-dire au moment où, d'a¬
près le développement normal des événements,
l'ennemi aurait occupé le poste. Or, le poste
tenait toujours quand les obus tombèrent par¬
mi les troupes. Celles-ci opérèrent alors une
sortie, mais très peu d'hommes échappèrent
de la petite garnison, qui sa battit héroïque¬
ment.

Les Gardiens
de la flamme

nière que la répétition d'actes de la nature de
ceux qui eurent lieu bien avant et pendant 1a
guerre soit impossible, prend acte ae la décla¬
ration faite au nom de la délégation allemande
du 26 juillet, enregistre tas sentiments de re¬
grets exprimés, et passe à l'ordre du jour, »

La commission a décidé ensuite :

« 1® Que la déclaration lue par M. Sassenbach
serait imprimée dans le procès-verbal de la
séance.

» 2« Que les regrets exprimés seraient enre¬
gistrés.

» 3° Que la délégation allemande devra franr
chement et ouvertement confirmer ta déclara¬
tion de M. Sassenbach.

» 4» Que, s'il en est ainsi, 1e Congrès passera
à l'ordre du jour.

» 5° Sinon, chacun des délégués recouvrera
sa liberté d'action. »

Lecture a été donnée, à la séance qui a sutvf,
de ces décisions.
M. Sassenbach a déclaré que la délégation

allemande confirmait l'esprit de sa déclaration
do samedi, espérant aider ainsi efficacement ù
la reconstitution de l'Internationale sur des
bases plus larges et plus solides.
Cette déclaration a. paru suffisante au Con¬

grès, qui a adopté te rapport de la commis¬
sion. Ainsi se trouve liquidée la question des.VttcnnncnViUîtiV An la -r-, - fr'--,..

LE PROBLÈME DE LA VIECHÈRE

La latte contre la hausse constante
des prix s'organise de tous côtés

L'ACHAT DES STOCKS AMÉRICAINS EST DÉCIDÉ
UNE INITIATIVE DE CONSOMMATEURS

PARISIENS

Paris, 30 juillet. — Dans le quartier po¬
pulaire du pont de Flandre, les consomma¬
teurs viennent de constituer un comité de
vigilance, qui publia cet appel :

« Nous avons, dimanche, munis des cours
des halles, donné une leçon — qui a porté
ses fruits sur-le-champ — aux mereantis du
marché de la rue de Joinville. Les cours
des halles en main, ces mereantis ne pou¬
vaient pas dire que les prix excessifs de
leurs denrées étaient dus a ta répercussion
de ta journée de huit heures. Assez de par-
lottes l Assez de boniments I Des actes 1 voi¬
ci notre devise !

» Nous tolérons à ces trafiquants un béné¬
fice appréciable. Sages nous avons été, sa¬
ges nous resterons, mais tous en avant pour
Faction commune ! »

MERCANTIS CONDAMNES

Paris, 30 juillet. — La huitième chambre
correctionnelle a prononcé plusieurs con¬
damnations pour hausse illicite. M. Fran¬
çois Tcrartier, négociant, titulaire d'un pos¬
te de vente aux halles, 4,000 fr. d'amende
pour avoir vendu de la viande de pore à
un prix supérieur à la taxe.
Mme Lorsignol, son fils, M. Pierre Lorsl-

tnol, commis d'architecte, et M. Canault,e Briquebec (Manche), spéculaient sur le
beurre ; 500 fr. d'amende, nuit jours de pri¬
son et 500 fr. d'amende, et enfin 500 fr. d'a¬
mende.

UN SPECULATEUR ARRETE

Cette, 29 juillet. — Un épicier de Cette a été
écroué ce soir à la maison d'arrêt pour spé¬
culation Illicite sur le ^ucre.

LES CONSOMMATEURS DU HAVRE
OBTIENNENT D'HEIJREUX RESULTATS

Havre, 30 juillet. — Au marché Notre-Da¬
me, les maraîchers ne sont venus qu'en pe¬
tit nombre. Il n'y a été apporté que 1a moi¬
tié des marchandises vendues d'habitude et
seulement 100 kilos de pommes de terre. Des
représentants de l'Union des Syndicats
étaient présents, ils se sont, rendu compte
du cours des denrées et ont engagé les mar¬chands à se contenter des prix du marché
de dimanche. Plusieurs voitures de maraî¬
chers ont été prises d'assaut par les ache¬
teurs, qui étaient fort nombreux, mais la
police étant intervenue, les maraîchers ont
pu procéder à la vente de denrées à des
prix raisonnables.
Deux marchands en gros ont mis en ven¬

te dans leurs magasins des pommes de ter¬
re d'exportation a 60 fr. les 100 kilos.
Voici un aperçu de quelques prix obtenus

à la livre ; chicorée, 0 fr. 30 au lieu de 0.35 ;
fèves, 0.10 au lieu de 0.80; navets, 0.50 au
lieu de 0.75; poireaux, 0.10 an lieu de 0.80;
pommes de terre d'exportation, 0.15 au lieu
de 0.20; salsifis, 0.50 au lieu de 1 fr- 50.
DES CARGOS RAMENENT EN AMERIQUE
DES MARCHANDISES QU'ILS NE SONT
PAS PARVENUS A DEBARQUER EN
FRANCE !

New-York, 80' juillet. — En ce moment, où
le ravitaillement de la France en marchan¬
dises venant d'Amérique et l'exportation de
produits français aux Etats-Unis exigent
.'utilisation du moindre mètre cube du ton¬
nage français, on apprendra avec surprise
que des navires de 1a. Compagnie Générale
Transatlantique ramènent à New-York la
cargaison qu'ils auraient dû débarquer au
Havre. Le paquebot « Rochambeau » vient
de revenir à New-York avec la cargaison
complète qu'il y avait prise lors de son der¬
nier voyage; il en est de même du paquebot
d La-Lorraine », qui revient avec tout son
chargement de cuivre.
L'agence new-yorkaise de la Compagnie

Générale Transatlantique attribue cette ex¬
traordinaire situation à l'application de la
tournée de huit heures. Elle explique que
les débardeurs du Havre refusèrent de faire
des heures supplémentaires.

L'ENLEVEMENT
DES VINS REQUISITIONNES

Paris, 30 juillet — En réponse à une ques¬
tion écrite, le ministre de l'agriculture a dé¬
claré que » toutes les mesures sont prises pour
que les vins réquisitionnés de la récolte 1918
soient entièrement enlevés de la propriété avant
le 15 septembre prochain, afin que lés viticul¬
teurs puissent avoir leur vaisselle vinaire à
leur disposition pour rentrer leur nouvelle ré¬
colte ».

UN VŒU OU COMITE REPUBLICAIN
DU COMMERCE ET DE L'INDUSTRIE

Paris, 29 juillet. — Après une enquête auprès
de ses sections, le conseil de direction du Co¬
mité républicain du commerce et de l'industrie
a émis le vœu :

1» Que le gouvernement augmente le plus
rapidement possible, ainsi qu'il l'a annoncé,
le nombre des baraques de vente, et qu'il or¬
ganise, d'accord avec les municipalités, la éen-
te directe au public des denrées alimentaires;
2° Qu'il organise une publicité destinée à

■enseigner les consommateurs sur la valeur
réelle des denrées et marchandises vendues au
détail;
3° Qu'il encourage pat tous les moyens en

son pouvoir l'achat et la construction de navi¬
res de commerce pour un tonnage proportionné
aux besoins économiques du pays, et qu'il réor¬
ganise les servioes maritimes de manière à
établir des communications fréquentes et rapi¬
des entre la France ei ses colonies et les pays
de protectorat;
4° Qu'il poursuive activement la réorganisa¬

tion des transports terrestres et fluviaux;
5° Que, dans un intérêt national supérieur,,

fi entame avec les organisations patronales et
ouvrières des pourparlers à l'effet de surseoir
provisoirement à l'application de la loi des
huit heures, quelque justifiée que soit cette loi;

6° Que sous réserve d'exceptions prévues ci-
dessus, 11 abroge sans délai, au moins à titre
temporaire, le décret publié au « Journal offi¬
ciel » du 13 juillet, instituant des surtaxes
douariières qui grèvent si lourdement la con¬
sommation et entravent la reconstitution in¬
dustrielle du pays, étant entendu qu'un tarif

Les garfiîens de la flamme» voilà un
beau titre, certes. Mais qui peut prétendre
à le porter? Un de nos confrères, rayant
attribué au corps des pompiers, s'est attiré
d'amêres doléances de la part d'un groupe
d'allumeurs de réverbères, justement pé¬
nétrés de l'importance et de la qualité de
leurs fonctions. Leur discours peut se ré¬
sumer ainsi :

« Nous avons parmi nous des gens très
bien : d'anciens magistrats ou diplomates,
des poètes ayant mal tourné, des intellec¬
tuels de tout grade. Nos cadres sont pleins
d'as. Nous entendons bien interdire à qui¬
conque l'usage d'un vocable qui pourrait
donner lieu à des confusions regrettables. »
Le souci de la dignité personnelle est un

sentiment trop respectable en soi pour que
nous ne nous inclinions pas avec déférence
devant les revendications des allumeurs de
réverbères, évidemment syndiqués et cons¬
cients. Mais si, comme le veut le Drover.be,
un chien peut bien regarder un ôvêque,
nous prendrons la liberté d'élever discrè¬
tement la voix vers la lanterne où brille
le phare urbain avec Fespoir dêtre en¬
tendu de M. le Gardien de la flamme.
Il semble que le titre ne convient guère

aux pompiers pas plus qu'aux allumeurs
de réverbères. Sans doute ils s'occupent
également de la flamme, mais les uns
c'est pour l'éteindre et les autres pour l'al¬
lumer. Alors les deux corporations auraient
bien tort de se disputer le vocable, n'est-ce
pas ? et d'ajouter ce grave motif de division
à ceux qui compromettent fâcheusement
l'union nationale.
Que ces honorables groupements consi¬

dèrent qu'il y a des candidats mieux quali¬
fiés au titre de gardien de la flamme. 11 y a
d'abord ce bon vieux Prométhée, ravisseur
du feu du ciel. Il a su ce que ça lui a coûté
de faire ce petit cadeau aux. hommes. C'est
le précurseur des martyrs dé l'invention.
Il y a les poètes, veilleurs de l'Idéal, pha¬
res intellectuels dont les rayons percent les
voiles de l'avenir. Il y a les socialistes, qui
se croient volontiers les porteurs de tor¬
ches éclairant la route de l'humanité. Il y a
les guetteurs de sémaphores, perdus sur ta
côte inhospitalière. Et aussi les employés
du gaz. Et encore les chauffeurs de taxi,
qui entretieraneot le feu sacré de leurs chars
numérotés...
Ça fait du monde. Et pourtant tous ces

gens-là n'ont jamais songé à réclamer le
monopole du titre de gardiens de la flam¬
me. Gageons que ce sont les intellectuels,
chez les allumeura de réverbères, qui ont
rouspété, les anciens magistrats et les di¬
plomates. Avec une prescience motivée des
temps nouveaux, ils attendent là le jour qui
luit déjà où l'allumeur de réverbères, ce
frère nocturne du fameux balayeur, sera
payé plus que le magistrat ou le consul.
Seulement ils voudraient fin titre décoratif
pour leurs cartes de visite, et gardien de
ta flamme fait assez bien — de là flamme
qui uéclaire» enfin!...

JBvja.

différentiel tenant compte du taux des chan¬
gea sera appliqué aux produits allemands et
autrichiens.

L'achat des stocks américains

IL V EN A POUR PRES DE 3 MILLIARDS

Paris, 80 juillet. — Les pourparlers enga¬
gés depuis plusieurs mois entre M. Morel,
sous-seerétairo d'Etat à la liquidation des
stocks, et. M. Jugye Parker, président de 1a
commission américaine, ont abouti à un
accord. Sauf une faible partie cédés à l'A¬
mérique, l'Etat français achètera tous les
stocks de l'armée américaine. L'arrange¬
ment intervenu est toutefois subordonné à
ta ratification des Chambres, qui vont être
appelées à se prononcer ces jours-ci à pro¬
pos des crédits utiles qui leur seront deman¬
dés. Il est difficile d'apprécier dès mainte¬
nant avec exactitude le matériel et les pro¬
duits divers qui seront ainsi cédés. Les
chiffres exacts ne sont pas encore connus.
Les inventaires fournis par nos alliés n'ont
pu jusqu'à présent être vérifiés. Ils ne sont
d'ailleurs pas encore complets, étant don¬
née ta muitiplictté des installations, des dé¬
pôts, des magasins répartis dans la majeure
partie de la France.
Comme matériel de transport, nous au¬

rons des locomotives, des wagons plates-
formes, des wagons-réservoirs, des four¬
gons, des trains sanitaires, des rails et tout
l'attirail que comportent les gares améri¬
caines, Les travaux publics vont acquérir
tout ce matériel, de même que celui des
ports créés par tes Américains. Puis des au¬
tomobiles de tourisme et des camions (on
en comptera environ 80,000), des side-cars
et des motocyclettes, des bicyclettes, des
pneumatiques, des pièces de rechange.
Les services du ravitaillement recevront

des conserves de viande, de légumes, de
fruits, de légumes secs, du chocolat, des
confitures, du sucre, de la farine, des vian¬
des salées et fumées, du tabac, des cigares
et des cigarettes, du charbon et du coke, etc.
Pour nos hospices, nos hôpitaux et les

régions libérées, le matériel sanitaire : lits,
matelas, médicaments, appareils de chirur¬
gie. Il y a également du matériel de bu¬
reau : machines à écrire, papier, meubles;
du matériel aéronautique, qui sera cédé en
partie au, service aéronautique, en partie
aux particuliers. De nombreuses machines
à vapeur, électriques, des chaudières, des
moteurs en tous genres, des machines-ou-
tiLs et agricoles, des pièces détachées et des
matières premières en quantités énormes :
cuirs et peaux, colons et laines, produits
forestiers.
N'oublions pas les chaussures — un peu

lourdes peut-être, ruais solides, — les cou¬
vertures et la bonneterie (chemises, cale¬
rons, chaussettes, chandails, etc.), tout ce
qui, en un mot faisait considérer l'armée
américaine comme ta mieux équipée du
monde. Il n'est pas jusqu'aux baraque¬
ments des camps et des hôpitaux qui ne
soient compris dans le marché.
Le tout est disséminé sur divers points de

la France; mais les centres les plus impor¬
tants sont ceux de Gièvres, Romorantin,
Bordeaux, etc. Le coût total de ce formida¬
ble marché n'est pas ancore définitivement
arrêté. Il n'a été-procédé jusqu'ici qu'à un
inventaire général.
Dès qu'il sera fixé sur ce point, le sous-

secrétaire d'Etat fixera des modalités pré¬
cises eu ce qui concerne ta liquidation de
ces stocks. Rigoureusement fidèle aux idées
qu'il, s'est toujours efforcé d'appliquer en
matière de liquidation, M. Paul Morel veut
avant, tout que produits et denrées jetés à
bon escient dans ta consommation puissent
contribuer à faire baisser le prix de la vie.
D'abord, ceux qui ont souffert de la guerre,
et, en premier lieu, les habitants des ré¬
gions libérées, auront droit de priorité. Puis
ce seront les coopératives et magasins mu¬
nicipaux et départementaux. Les services
publics, do leur côtéf-recevront une grande
partie du matériel. Tout sera réparti au
mieux de l'intérêt des moins privilégiés du
moment d'abord, des consommateurs du
reste de la France ensuite, de façon à évi¬
ter l'accaperement et 1a spéculation.

Le scandale des mistelles
M. RAMEIL MET EN CAUSE KL BORET

Paris, 30 juillet.-— M. Deis, juge d'instruction-,
poursuit à Paris son information au sujet des
misteiies. Le magistrat cherche à établir dans
quelles circonstances le mot « mistelles » fut
inséré dans le décret du 20 janvier. De nom¬
breux fonctionnaires ont été entendus jusqu'ici
sur ce point ainsi que MM. Pierre Rameil et
Emmanuel Brousse, députés des Pyrénées-
Orientales, qui prirent l'initiative de 6ignaler à
M. Victor Boret. ministre du ravitaillement,
l'erreur qui provoqua l'entrée irrégulière des
mistelles.
M Pierre Rameil déclara au juge qu'à son

avis l'introduction du mot « mistelles » n'eut
pas lieu par suite d'une négligence. Il en volt
la preuve dans ce fait que peu de jours après
la publication du décret, il reçut de M. Victor
Boret un» lettre dans laquelle le ministre du
ravitaillement essayait de démontrer au dé¬
puté des Pyrénées-Orientales que les réclama¬
tions auxquelles donnait lieu l'entrée des mis¬
telles de la part des viticulteurs de Banyuls
n'étalent pas complètement fondées parce que
« jamais les vins aristocratiques de Banyuls ne
pourraient être concurrencés par les mistelles
espagnoles ». Sur le registre des minutes, M.
Deis a fait relever au ministère du ravitaille¬
ment une copie de fa lettre de M. Victor Boret
à M. Pierre Rameil.
A ce sujet, on déclare dans l'entourage de M.

Boret que l'ancien ministre reconnaît avoir
écrit ceîtè lettre, mais que dans son esprit il
siagissait de mistelles dont l'entrée était auto¬
risée parce qu'elles servaient uniquement à la
fabrication des vins de liqueur destinés à la
réexportation.

Ce que disent les Journaux
CONSOMMATEURS, UNISSEZ-VOUS!

Dans la défense contre ta vie chère, M.
Clément Vautel (Journal) préconise l'union
des consommateurs ;

« Qu'ont fait les consommateurs pour lut¬
ter sérieusement, efficacement contre la vie
chère ï

» Ils n'ont rien fait, alors qu'ils pouvaient
tout.

» Ce sont les consommateurs qui ont en¬
couragé les mereantis à dicter leurs condi¬
tions. Rien n'était trop beau, rien n'était
trop cher pour leurs bourses que garnis¬
saient les hauts salaires et les bénéfices de
guerre... Et cette complicité stupide avec
l'ennemi durerait encore si les poilus n'é¬
taient revenus, eux qui n'ont pas été da la
distribution 1 Les consommateurs ne sont
rien... Us doivent être tout. Cela dépend
d'eux. On demande un consommateur de
génie" qui sera le généralissime Foch de ta
nouvelle guerre de libération. »

LA MANŒUVRE ALLEMANDE
Une d® plus : c'est celle qui s'opère ac¬

tuellement à l'Assemblée de Weimar à l'oc¬
casion des révélations du ministre Erzber-
ger. L'Echo de Paris la souligne !
t Avant d'avoir signé le traité, l'Allema¬

gne refusait énergiquement de reconnaître
sa responsabilité dans la guerre. C'est sur
ce peint qu'elle a fourni sa suprême résis¬
tance. Aujourd'hui, nous la voyons, au con¬
traire, jeter à la publicité tout ce qui peut
témoigner de l'ambition monstrueuse qui
fut celle de son gouvernement. Il est cer¬
tain que dans leurs révélations les Alle¬
mands n'obéissent pas à un souci do justice
et de vérité. C'est, une fols de plus, une
offensive morale qu'ils entreprennent, us
veulent préparer dans ta Ligue des nations
une plaoe à l'Allemagne régénérée. Leur in¬
térêt est trop évident pour que leur sincé¬
rité ne soit pas suspecte. On ne saurait sur
une simple vraisemblance renoncer à 1 en¬
semble de mesures de coercitiori qui ont été
prises contre l'Allemagne. A son egaird, ■
longue expérience enseigne la déflancis,
les preuves mêmes fournies par elle de son
anctenne duplicité ne sont pas pour inspi¬
rer un autre sentiment. »

LES AVEUX D'AMSTERDAM
An Congrès international socialiste d'Aim-

teridïim, les délégués allemands ont osé.
presque avec insolence, prétendre que 1A
lemagne n'avait pas été l'agresseur en 1914
Puis, mis au pied du mur par l«a délégués
belges, américains et français ils ont
renoncer à .leur cynique affirmation, in
« Populaire », organe défFu^sous âte^S
iSS M°«e fê&g. le^S/oSe
secialiste patriote la Politique, relève cette
attitude et écrit :

« N'avons-nous pas le droit de nous tour¬
ner vers les gens qui. eu France, s efforcent
depuis des mois, des années, d'accréditfT la
légende stupide et criminelle que les res¬
ponsabilités sont partagées, et qui font au¬
jourd'hui une abjecte campagne pour mettra
m regard de la culpabilité de Guillaume II
la culpabilité de M. Poincaré 1 N'avons-nous
pas le droit de demander à nos soviétistes
s'ils vont s'obstiner dans leur imbécilité, et

!<uaLnrtnUnner ArféifcVfiï gfl.plre.uaÔ£M-

diot dont la délégation syndicaliste alleman¬
de proclame elle-même la justice? »

Dans le New-York Herald, M. Pierre Ve-
ber écrit :

« Les Germains s'imaginent qu'il» n'ont
qu'à lever les mains pour que soient oubliées
toutes les atrocités qu'ils ont commises ;
■ Nous les avons exécutées par ordre 1 Nous
» en souffrions dans notre cœur ! Après cet
» aveu, nous n'avons plus qu'à nous em-
» brasser I »

» Un instant 1 Si nous avons décrété des
représailles contre ceux que nous pourrions
appeler les coupables officiels, 11 ne s'ensuit
pas que nous devions effacer si vite les fau¬
tes des sous-ordres ! Ce serait trop commo¬
de !... Les chefs du socialisme allemand en
1914 n'ignoraient rien de la vérité ; ils étaient
les élèves de Karl Marx qui, en 1870, ne ca¬
chait pas sa joie au spectacle de notre abais¬
sement, Lisez lés lettres du grand-père de
M Longuet!... Voyez comme 11 se réjouît
d'arracher à l'ouvrier français sa liberté et
senti! gagne-pain !... Nous demandions cfo a la
porte de chaque usine française fussent affi¬
chés tes extraits de ces missives féroces !...

i LA CHAMBRE DES COMMÏÏHES

Un débat
sur l'intervention des alliés

en Russie
Londres, 29 juillet. — Au cours de la dis»

cussion du budget de ta guerre, plusieurs
députés ont interpellé le gouvernement au¬
jourd'hui sur l'intervention en Russie,
M. Churchill, ministre de la guerre, arap.

pelé .les origines (te ^intervention mili¬
taire d'Arkhangel et de Mourmanie, en août
1918, pour arrêter le transfert des troupes
allemandes du front oriental sur le front
occidental. Avant le débarquement, six divi¬
sions allemandes passaient chaque mois de
Russie sur le front, français. Au mois de
mars dernier, 1e gouvernement a décidé que
les troupes britanniques ne passeraient pas
d'autre hiver en Russie septentrionale, et,
dès à présent, toutes les mesures ont été
prises dans cette région en vue de l'évacua¬
tion. Les volontaires qui y ont été envoyé»
dernièrement sont occupés uniquement à
faciliter le départ des troupes.
Le ministre de la guerre a tenu à faire

remarquer combien l'opération de l'évacua¬tion était difficile en face d'un ennemi qui
connaît les intentions des alliés. Il a ajoute
que .les troupes du Caucase sont évacuées en
ce moment, ainsi que les deux bataillons
britanniques qui se trouvaient en Sibérie.
M. Churchill a déclar* que toutes les opé¬

rations entreprises jusqu'à présent en Rus¬
sie et en Europe centrale ont été concertées
entre les alliés, qui se sont assigné chacun
un' rayon d'action particulier. C'est ainsi
que la France, pour sa part, s'est chargée
principalement d'aider à la reconstitution
de la Pologne, de la Tchéco-Slovaquie et de
la Roumanie.
M. Winston Churchill, parlant de la situa¬

tion militaire générale de la Russie, a ajou¬
te :

« L'armée de l'amiral Koltchak hat en re¬
traite; l'apnée du général Denikine exécute
des avances formidables. La question est
de savoir si les opérations du général Deni¬
kine allégeront la pression contre l'armée
de l'amiral Koltchak, ou si ce dernier, se
ressaisissant, pourra marcher dans la di¬
rection de Denikine. Ce qui manque au gé¬
néral Den;.. ne, ce sont les chaussures, les
vêtements et ies vivres, et non pas tant les
armes. Il lui faut des articles à échanger;
avec les paysans pour obtenir leurs grains.
L'honneur et l'intérêt nous obligent à sou¬
tenir Denikine et Koltchak, parce qu'à
eux deux ils retiennent les deux tiers des
forces bolchevistes. L'autre tiers attaque les
petits Etats nouveaux destinés à servir da
ampons entre l'Allemagne et la Russie, et
qui résistent actuellement non seulement à
la propagande, mais encore au tiers des
forces bolchevistes. Ces petits Etats seraient
écrasés si les deux tiers des bolcheviks n'é¬
taient pas retenus par l'amiral Koltchak et
te général Denikine. »

L'expédition contre Pétrograd
s'organise

Helsingfors, 30 juillet. — Le général Youde-
nitch, commandant en chef de l'armée russe dit
nord-ouest, a quitté définitivement Helsingfors
afin d'organiser son quartier général d'où il
dirigera la nouvelle campagne qui va commen¬
cer. Les munitions anglaises commencent à ar¬
river. Trois navires sont attendus à Helsingfors
où ils apporteront un certain nombre d'avions
et chars d'assaut. Tous ces préparatifs font vi¬
siblement partie du nouveau plan d'action con¬
tre Pétrograd.

o

Les révélations allemandes

La croix de guerre
aux correspondants français
Chantilly 29 juillet. — Cette après-midi à

trois heures, dans la cour du grand q lartlei
général à Chantilly, le généra] Buat, chef
d'état-major général du maréchal Fétaln, et
le colonel DucJhêne son chef de cabinet, en
l'absence du maréchal, ont remis des croix
de guerre à MM. Babin, de l'« Illustration »,
Edouard Helsey, du «Journal»; Hubert Jac¬
ques, de l'Agence Havas; Eugène Tardieu,
de l'« Echo de Paris », et Remy Vidal, du
« Matin ». correspondants de guerre accrédi¬
tés auprès des armées françaises (1).
Au cours de cette cérémonie, le général

Buat, adressant les félicitaêtions du maré¬
chal Pétain aux correspondants de guerre
s'est exprimé ainsi :

« Il m'est particulièrement agréable de
vous remettre cette croix, grand insigne de
ceux qui ont pris une part active à cette
guerre. Si le maréchal vous a décerné cette
distinction, ce n'est pas seulement parce que
vous êtes allés recueillir votre documenta¬
tion jusqu'aux premières lignes, sans ja¬
mais vous soucier des dangers qui a'v pjé-
sentaient, mais c'est surtout parce que vous
avez soutenu ardemment le moral des ar¬
mées, et c'est une vérité première que le
moral d'une armée est fondée sur le moral
de la nation tout entière. »

Le général Buat a ajouté :■ Le marôjhal
s'honore d'avoir pris le commandement a u-
ne armée, dont le moral était atteint et d'en
avoir fait une armée dont le moral ne pou¬
vait être comparé à celui d'aucune armée
du monde. Grâce à vous et à vos efforts, ta
tâche a été rendue plus facile. »

(1). M. Emile Thomas, correspondant de
guerre de la «Petite Gironde» et du «Petit
Marseillais», a déjà été, Il v a quelque temps,
l'objet de la même distinction.

UNE MISE AU POINT DU VATICAN

Rome, 29 juillet. — Au Vatican, on déclare
au sujet de la publication des documents qui
vient d'être faite en Allemagne : « Les choses
sont inexactement présentées en Allemagne on
faussement interprétées. II ne s'agissait nulle¬
ment de propositions de paix faites par l'An¬
gleterre et la France. On ne pouvait pas s'y
ramper. Il s'agissait plutôt du contraire, puis¬
que la brève communication écrite du minis¬
tre anglais au cardinal Gasparri énumérait
las raisons pour lesauelies la paix .était consi¬
dérée comme impossible, en insistant particu¬
lièrement sur le cas de la Belgique.

» Le Saint-Siège a transmis une copie de
cette communication au nonce en l'accompa¬
gnant d'une lettre d'envoi, et c'est tout. L'im¬
portance de l'incident est donc singulièrement
;rossie. D'ailleurs, les deux documents vont
itre publiés et on verra alors exactement de
quoi il s'agit. Nous avons autorisé le nonce à
les publier. »

VON KULMANN SE RECUSE

Zurich, 29 juillet. — L'ancien sous-secrétalra
allemand aux affaires étrangères, M. de Kul-
mann, fait publier la déclaration suivante ;

«*A mon point de vue, le cabinet d'empire
responsable est seul compétent pour publier
en temps voulu ce qui intéresse les événements
politiques importants. Personnellement, je ne
me tiens pas pour autorisé, sans une permis¬
sion du ministre des affaires étrangères, à pu¬
blier de nouveaux documents relativement aux
événements de nature confidentielle qui se sont
passés durant que j'étais en fonctions, et je
doute que cette publication puisse avoir une
utilité pour l'ensemble de notre politique. Mais
l'explication réelle ne sera possible que par la
procédure prévue devant la Haute Cour de jus¬
tice. devan' laquelle tous les documnts relatifs
aux événements politiques pourront être exa¬
minés dans leur ensemble, »

A L'ACADÉMIE DE MÉDECINE

Paris, 29 juillet, — M. le docteur Gourde»*
directeur de l'Ecole normale de rééducationi
professionnelle de Bordeaux, et M. le doc¬
teur Dijonneau. chef des travaux de physio¬
logie professionnelle, ont communiqué à
l'Académie de médecine une très intéressan¬
te étude sur la valeur professionnelle réelle!
des mutilés.
Jusqu'à ce jour, tous les efforts tentés gour

remettre les mutilés au travail oiit eu pour
but principal de leur- permettre l'exercice
d'un métier. On ne s'est pas préoccupé de
vérifier leur rendement utile, d'où les diffi¬
cultés soulevées au sujet de leur placement.,
MM. Gourdon et Dijonneau se sont, atta¬

ché» à contrôler ce rendement, et ils ont
apporté à l'Académie leurs conclusions rela¬
tives à l'exercice du métier d'ajusteur, uni
des' plus recherchés, en raison, des salaires
élevés qu'il procure. Pour régler leurs re¬
cherches, ils ont établi tout d'abord les con¬
ditions de travail de l'ajusteur normal dans
l'atelier : stattque, mouvements des membre»
supérieurs, efforts dans le maniement de
chaque outil et pendant la journée ordinaire
de travail.
Ces observations leur ont servi à préciser

l'amplitude, 1a force et la direction des
mouvements professionnels indispensables
et à faire construire des appareils de pro¬
thèse permettant aux amputés de mains,
d'avant-bras et de bras d'exécuter ces mou¬
vements.
Elles ont permis, en outre, de déterminer

les mutilations paraissant compatibles avec
l'exercice du métier d'ajusteur, C'est ainsi
que les amputés ou estropiés d'un seul mem¬
bre Inférieur purent devenir ajusteurs com¬
plets; tes amputés de main, d'avant-bras, les
blessés atteints de pseudarthrose de l'avant-
brhs, d'ankylose du coude ne peuvent ma¬
nier que !a lime, le burin, le grattoir; les
amputés de bras doivent être, uniquement
adaptés au travail de la lime, etc
Mais il ne suffit pas que le ,mutilé puisse

manier plus ou moins aisément certains ou¬
tils : il importe de savoir quel est son ren¬
dement utile. Cette évaluation a été faite en
tenant compte des trois éléments ; qualité
du travail, durée d'exécution, résistance à
la fatigue. Ce qui diminue surtout- le rende¬
ment du mutilé, c'est la lenteur d'exécution..
MM. Gourdon et Dijonneau sont ainsi arri¬
vés aux conclusions suivantes concernant
l'exercice du métier d'ajusteur par les muti¬
lés :

1. Les amputés et estropiés d'un sotfl mem¬
bre inférieur, bien appareillés, peuvent être
êduqués on réadaptés.
2 L'éducation professionnelle des mutilés

très diminués fonctionnellement d'un seul
membre supérieur n'est pas à conseiller.
3 Les anciens ajusteurs amputés de ta

main et de l'avant-bras peuvent être réadap¬
tés dans leur ancien métier avec un gain
rémunérateur.

4. Les anciens ajusteurs amputés de bras,
atteints de paralysie du. membre supérieur,
de pseudarthrose de l'humus peuvent, aven
des appareils spéciaux, être suffisamment
réadaptés pour être' utilisés comme contre¬
maîtres.
Les recherches de MM. Gourdon et Dijon¬

neau, des plus importantes au double point
de vue scièntiflque et, .pratique, serviront de
directives utiles au moment de l'application
(le la nouvelle loi sur le placement obliga»
toire des mutilés.

Mort de M. Georges Bertillon
Paris, 29 juillet. — On annonce la mort du

docteur Georges Bertillon, président de ta'
Fédération des Syndicats médicaux. Il était
le frère. d'Alphonse- Bertillon, l'inventeur da
l'anthropométrie judiciaire, et du docteur
Jacques Bertillon, directeur de la statistique
mêdteo-ifiJiL'UJUUCAk te A'a&oéa,
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Le septième douzième provisoire
'Paris, 29 juillet. — Le Sénat n'ayant pas

Éncore voté le budget pour le second semes¬
tre 1919 que la Cbambre adopta récemment,
!il y a lieu de voter un septième douzième
provisoire applicable au mois d'août.
C'est l'occasion pour M. Emmanuel Brous,

«e de recommencer son discours mensuel et
rjuslifié sur les abus et les gaspillages. 11 se
[plaint encore une lois des mesures militai¬
res qui empêchent les communications entre
ja France et l'Espagne. La guerre est finie
let il n'y a pas lieu, dit-il, de maintenir ces
mesures qui empêchent les villages les plusrapprochés d'avoir des relations.
Le déficit total du budget civil sera de

5 milliards avec les arrérages du prochain
[emprunt, toutes les administratoins doivent
<k>nc faire de strictes économies. Au lieu de
•cela, on signale des pertes de pommes de
terre et de viandes frigorifiées par l'intendan¬
ce. Au parc d'aviation de Nanterre, les ma¬
tériaux à liquider en stock sont vendus à
des prix trop bas à des commerçants qui les
revendent aux régions libérées à prix dou¬
ble
M. More!, sous-secrétaire d'Etat à la liqui-

'dation des stocks: «J'ai fait une adjudica¬
tion. Mais le nombre des soumissions était
inférieur aux quantités à liquider. J'ai dû
.opérer des ventes de gré à gré.
M. Emmanuel Brousse se plaint qu'on ven¬

de 3 francs le kilo des roulements à billes,
que les commerçants vendent 40 et 80 francs
le kilo I On a adopté cette manière de l'em¬
pirisme 1 s'éerie-t-il; eh bien I pour les fi¬
nances d'un pays, il faut de l'ordre de l'é¬
conomie et de la méthode 1 (Applaudisse¬
ments.)
M. Ribeyre demande que l'on décharge

'des droits de douane «ad valorem » les mar¬
chandises dont l'achat a été autorisé par le
ministre antérieurement au 30 juin 1919.
M. Mauger signale un certain nombre de

laits relatifs à la liquidation des stocks de
cuirs qu'il trouve défectueuse. Il préconisel'institution d'un pourvoyeur unique par
matière pour tous les ministères intéressés.
M. Paul Morel promet d'étudier les sug¬

gestions de M. Mauger.
M. Jean Bon, puis M. Ernest Lafon signa¬lent encore des défectuosités de la liquida¬tion et les abus des acheteurs qui revendent

au public â des prix exagérés M. Ernest La-
ïon réclame un droit de préemption pourles services publics. Il veut savoir ce qu'onfera demain pour la liquidatoin des stocks
américains pour les mettre rapidement et
facilement à la disposition des consomma¬
teurs.
M. Paul Morel, répondant aux observa¬

tions des précédents orateurs, expose qu'il
a adopté le système des petites adjudica¬
tions, comme il l'a fait pour la toile II vend
au prix du cours, notamment pour les cui¬
vres vendus aux. cours de Londresl-mais il
s'inquiète aussi des intérêts du Trésor. Il
s'efforce aussi de donner satisfaction aux
besoins des services des villes et services
publics. C'est ainsi qu'on a mis à la dispo¬
sition des régions libérées des chevaux amé¬
ricains et les baraquements des régions li¬
bérées. Les automobiles sont vendues dans
les régions libérées et payées par les sinis¬
trés avec bons d'avance.
Le sous-secrétaire d'Etat entre dans le dé¬

tail technique des opérations de vente. Il
tiendra compte de toutes les suggestions uti¬les. Pour la liquidation des stocks améri¬
cains, l'Etat ne s'en est pas désintéressé une
minute Si cette éventualité se réalise, il fau¬
dra savoir par le détail de quoi se compose
ce st ck, en faire l'inventaire, en assurer la
garde. Nous chercherons à les mettre à la
disposition du public directement, soit par
les administrations, soit par le ravitaille¬ment, soit par les coopératives, soit par des
commerçants s'engageant à ne pas vendre
au-dessus d'un certain prix Le but est d'ob¬
tenir un abaissement général du coût de la
Vie.
Très prochainement, sans plus attendre,

des automobiles américaines seront mises à
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la disposition des régions libérées. (Applau¬dissements).
M. Ernest Lafon : Il ne vous restc-a plusqu'à saisir le conseil des ministres de vos

propositions.
M. Paul Morel : C'est déjà fait, et je voisbien à quoi vous faites allusoin : en' ce quiconcerne les automobiles, je n'ai rencontré

aucune objection relative 'à la défense desintérêts de certains industriels français(Très bien 1)
Sur une question du colonel Josse, le sous-secrétaire d'Etat déclare que le stock fran¬

çais déjà liquidé atteint 1,200 millions. Il res¬
te encore environ pour 1,300 millions à liqui¬der.

Les ïoniis secrets
r,,uiiartjciJober' propose une dimi-nution de 80,000 francs pour supprimer lesfonds secrets, le gouvernement actuel s'enservant pour combattre les républicainsM. Pams. ministre de l'intérieur La'Ré¬publique' r» a rien à craindre du gouverne¬ment. Comme le disait un jour Waldeck-
Rousseau, le vote deç fonds secrets est une
question de confiance Ces fonds nous sontnécessaires. Je pose donc la question de con¬fiance.
M. Glray (socialiste) appuie l'amendement,les fonds secrets ne servant, dit-il. qu'à en¬tretenir des agents provocateurs contre les

syndicalistes.
M. Ernest Lafont (socialiste) accuse le

gouvernement de donner son appui finan¬cier aux nombreuses affiches-et tracts éma¬
nant d'associations politiques sans capi¬taux qui apparaissent à des moments op¬portuns N'a-t-on pas été jusqu'à répandre
un film antibolctteviste, mais que ce ne soit
pas au moins avec l'argent des contribua¬bles.
Combien a-t-on dépensé 1 Combien comp-te-t-on dépenser pour cette propagande des¬

tinée à soulever les citoyens les uns contre
les autres ?
L'amendement Jobert auquel le gouver¬

nement a opposé !a question de confiance,
est repoussé par 338 voix contre 111.

OuverSnre de crédits
On adopte l'article 1er, ouvrant pour lamois d'août des crédits s'élevanf pour lesservices civils à 918 millions 931.000 fr„ etl'article 2, ouvrant au titre des budgetsannexes des crédits qui atteignent 79 mil¬lions 514,t fr. A propos de la perceptiondes impôiî tndirects, le ministre des finan¬

ces déclare à M. Ribeyre qu'il n'est paspossible, sous peine de faciliter la fraude,d'exonérer des taxes « ad valorem » les
produits dont le gouvernement a autorisé
l'achat avant le décret de juin. Le ministre
des finances demande la disjonction de l'ar¬ticle 6, proposé par MM. Grodet et Marin
au nom de la commission du budget, et qui'tend à obliger le ministre des finances à
adresser aux commissions financières des
deux Chambres une expédition du compteannuel en recettes et dépenses au sujet des
frais de service et de négociation du Tré-
so- public afin de renfbrcer le contrôle par¬lementaire.
La disjonction, combattue par M. Grodet,mais demandée par M. le ministre des finan¬

ces, est votée par 252 voix contre 182.
Voix à l'extrême gauche : Voilà le contrô¬

le parlementaire !
L'ensemble du projet êst ensuite voté par402 voix contre 64.

Le régime de l'Alsace-Lorraine
M. Abrami dépose un projet ayant pourobjet de reglér te régime transitoire de

l'Alsace-Lorraine. Le gouvernement deman¬
de le renvoi-à"la commission de la paix.M. Abrami supplie la Chambre de discu¬
ter- demain après-midi la question des sol¬
des de l'armée. Il en est ainsi décidé et la
séance est levée à huit" heures un quart.

A l'Assemble de Weimar
LES DÉBATS

Au cours des débats de l'Assemblée natio¬
nale de Weimar, le ministre président Bauer,
a[ rés avoir donné lecture de la lettre adres-.
Bée par l'ex-chancelier Michaëlis à Hinden-
burg et à Ludendorff au sujet de l'occupa¬
tion de la Belgique, apprécie en ces termes
la réponse des deux chefs allemands (que
nos lecteurs ont tréouvée dans nos éditions
d'hier) :

« Aucune puissance neutre du monde, en
considération de la participation croissante de
l'Amérique, n'aurait transmis une proposition
politique aussi insuffisante concernant la Bel¬
gique.

» En même temps, le parti de la patrie fut
londé pour soutenir les exigences de la direc
tion de l'armée, qui était derrière le parti dt
la patrie et lui fournit de gros moyens finan¬
ciers,

Ces mots déchaînent un violent tumulte; on
entend des cris de : « Traîtres ! traîtres ! » qu«
couvrent les coups de sonnette du président.
«Le peuple allemand, continue l'orateur, leur

demandera compte. Je demande d'où venaient
les fonds des réactionnaires et de la grosse
industrie î

» Nous avons" recueilli un enseignement de
cette guerre. C'est que. pour protéger notre peu¬
ple contre le retour de telles choses, il iaul
transférer dans le patrimoine de la communau¬
té les sources de profit de la grande industrie,
Contpe l'opposition de droite et de gauche, il
n'y a qu'un moyen : la cour de justice décidera
sur la culpabilité ou l'innocence. (Bruit, cris,
coups de sifflet.)
M. ERZBERGER RENOUVELLE

SES ACCUSATIONS
M. Erzberger dit qu'il est clairement déclaré

dans, la lettre du nonce Facelli qu'une réponseclairs faciliterait une -médiation pacifique; et,regardant vers :a droite, i! ajoute :
« JVtai.- vous avez combattu toute idée de

paix d'entente. La Note papale ne fut lan¬cée qu après une prise de contact préalable
avec les puissances, et cela au moment où la
résolution de paix du Reiehstug était présentée.

« Qui porte la responsabilité du fiasco com¬
plet de toutes les médiations pacifiques? Le
non rte Weslarp et le parti de la patrie. »
On crie : « L.e Centre aussi I »

M. Erzberger : «Sept membres du Centre ont
roté confit la résolution du Reichstag. Us ont-été balaies pa» la volonté du peuple. On ré¬
servait à la Belgique, dit M. Erzberger. pire
encore qu- I annexion; un gouvernement pluscoiifiis que celui de l'été 1917 n'est pas imagi¬nable. On nous a priés, presque à genoux, do
renoncer à no're, demande d'explications surla Belgique car d'une autre manière il se pro¬duirai! une déclaration .complètement satisfai¬
sante ù cet égard Mais le chancelier d'empirene pouvait po1- se risquer fl communiquer cet¬te déclara lion au peuple allemand, car il au¬
rait été balayé et le peuple aurait rteià à cette
époque pris s- n sort entre ses mains Nous
avons été induits en erreur par M Michaëlis. »
L'orateur réfute ensuite les reproches qui luiturenl faits au cours des débats sur son atti¬tude. cl conteste avoir été appelé- à Vienne

par le con le Gzernin II déclare ensuite quetes diverses offres d'alliance concernant la Po-loçrp la r.ith innip et la Lettonie ont échouéà cause de l'opposition de la Droite. M. Erz¬berger conclut
« l.e» attaques dirigées contre moi se sont ef-rondréee elles mêmes Par contre, ie constate

que vous de la Droite, vous portez seuls laresnonsnh'lité du malheur de notre patrie!»
VOTE DE CONFIANCE AU GOUVERNEMENT
L'Asssmb'éa nationale a repoussé une mo¬tion tia méfianca envers le gouvernement parvoix contre 53
Un ordre du iour de confiance a été voté à

une grande majorité.

esssa'ssŒarimïKsgsESEiffi

LeCongrès syndicaliste international

29 juillet. — Le Congrès syn-
cielle-

Amsterdam,
dicaliste international s'est ouvert officie'
ment hier, â deux heures, sous la présidence
de M Oudegest, de la Fédération hollandai¬
se. Le président, e-n ouvrant le Congrès, sa¬
lue les camarades qui veulent entreprendre
la réparation morale après les dévastations
de la guerre. Il passe en revuê les problèmes
sociaux de l'heure présente, notamment de
la vie chère, et dit qu'il faut sortir du cercle
vicieux de la hausse des salaires précédant
et suivant constamment la hausse des-prix
des denrées.
Le président ayant affirmé que la guerre

fut causée par les capitalistes de tous les
pays, M. Tobbing. délégué américain, répli¬
que qu'il n'entend pas défendre les capita
talistes, mais qu'il faut laisser la responsa
Dilité de la guerre aux seuls.coupables, l'Al¬
lemagne et l'Autriche
Le président suggère qu'il vaudrait mieux

ne pas parler aujourd'hui de la question
de responsabilités, puisque la commission
chargée de l'examen rie la résolution alle¬
mande n'a pas terminé ses travaux. On Ta
journe â demain.
Cependant. M Legien (Allemand), que l'in¬

tervention de M Tobbing a rendu nerveux,
éprouve le besoin de répondre en fixant M
Tobbing qui ne s'émeut pas, que tous les
capitalismes se ressemblent, que le capita¬
lisme américain peut être pire que les au
très, et répète que la guerre fut causée par
tous. Il s'en suit une courte passe d'armes.

LA FURIE B0LCHEVISTE

On fusille en masse à Pétrograd
Stockholm, 29 juillet. — La situation à

Pétrograd a encore empiré. La misère y
dépasse tout ce qu'on peut imaginer. La
mortalité est effrayante et comme il n'y a
aucun moyen de transport et qu'en même
temps les cercueils manquent, on ne sait
comment enterrer les cadavres.
La férocité des bolcheviks s'est encore

exaspérée. Ils ont fusillé en une seule nuit
800 personnes à la forteresse Pierre-et-
Paul, qui turent jetées ensuite dans la
Néva. La commune n'a même pas enre¬
gistré le nom de ces malheureux.

Le roi de Serbie à Belgrade

Salonique, 15 juillet (retardée) — Le roi
Pierre de Serbie est arrivé ce matin par
train spécial, accompagné de sa suite II est
reparti immédiatement, se rendant à Bel¬
grade, où il restera quelques jours. Il ira
ensuite se fixer à Kraguyevatz.

LA VIE SPORTIVE
CYCLISME

La i" Journée «les Brassards uvéfistcs
Dimanche prochain, à 15 heures, aura lieu

au vélodrome du Parc la quatrième journéedes Brassards cyclistes, pédestres et prix d'en¬
couragement ,(5« année).
Les engagements pour ces diverses épreuves

sont- reçus dès maintenant par M. Clerc. 39, rue
Sainte Catherine, et seront clos vendredi à
19 heures.

Observatoire de la Maison Largbi
Du 30 millet.

Heures Taer» daro» Ctei Vents

tlaximade la nuit 18.5 » > »
8 heure» du malin H .5 766.0 Nuageux. N. N.-E.
Midi 21.0 766 0 Peu nuag E.-N.-E.
Mfl.TÙ7!u du iour... 24.0 » » »

BORDEAUX
Il y a un an

31 JU LLET 1918
Au norcl-ouest de Fère-en-Tardenots, les

troupes américaines se sont emparées de
Seringes.
Les Tchéco-Slovaques ont pris lekateri-

nenbourg.
L'Allemagne olfre à ba Suisse et à l'Espa¬

gne des indemnités pour le coulage du
» Sardinero », dont la cargaison était des¬
tinée ù la Suisse.
Le navire espagnol « Eguspuza» est tor¬

pillé en Méditerranée. Une partie de l'équi¬
page péril.

Conseil d'arrondissement
décret du 22 juillet fixe au lundiUn

août
1919 des Conseils d'arrondissement, et en ce
qui concerne la Gironde, au 9 octobre pro¬chain, la seconde partie de la dite session.

la première partie de la session de
Ce — -■

Concours d'admission
à l'Ecole normale d'institutrices de la Gironde

et brevet élémentaire
I. — Sont proposées pour l'admission à l'E¬

cole normale d'Institutrices de Caudéran,par ordre de mérite :
Mlles Gendre, Dumas, Rousset, Lacaze, Ni-cot, Dussaut, Begey, Peyras, Maréchal, Jan-

niaux, Nadau, Paussion, Dorizon, Iloesberg,Block et Labuchelle .«ex-œquo», Broteau, Dor-gueilli, Chevallier, Lemounier et Merville «ex-
œquo », Lavit, Castandet et Mercié « ex-œquo »,Carsoule.
II. — Pourront entrer comme auditrices fi¬

bres à l'Ecole normale de Caudéran :
Mlles Bergeon et Fàvoreu «ex-œquo», Rous-

selot, Cliambon et Lapeyronnle «ex-œquo».
III. — Viennent ensuite, par ordre de méri¬

te et- obtiennent le brevet-, si elles ne le pos¬
sèdent déjà :
Mlles Canque, De-bande, Monne, Destang,Gaudran, Gouttenègre et Labayle-Couhat «ex-

œquo», Dupouy, Lagrange et Paris «ex-œquo»,Gardelle, Collet, Crassus. Dulin, Philibert, Du-bourg, Roussin, Rabou-ét et Lamarque «ex-
œquo. Bourie et Lesca « ex-œquo », Tauzler,Cambon, Rimont, Bonnefous et Pédehourticq
«ex-œquo, Guérinaud, Papain, Renault, Ar¬mand, Brustaut, Denjean, Aigneren, Valentin,Lucbernet. Lahet, Raymond, Lambardan, Ou-
zeneaux, Robert, Fortin.

Brevet élémentaire
Sont définitivement admises :
Mlles Alexaline, Angla, Apesteguy, Ardoin,Ascenzio, Auzeral, Bâcle, Barbary, Barbe, Bar-ret, Barrière, Barsacq, Batailley, Bazeilles,Bergaud, Bert, Bicharrette, Boisseau, Borde-

nave, Bordessoule, Boullan, Bourdelais, Bri-caud, Bruel, Cadis, Cassagne, Cazaubon, Ca-
zenave, Chaigion, Gliavepeyre, Chavier, Cha-zal, Clavé de Otaola, Colomhani, Corbineau.
Daney, Dariès, Despagne, Desprets, Donard,Dubos, Duclion, Andrée Dufourg, Dupeyron,Dussaume, Tabre, Ferbos, Filliatre, Flie-Sainte-

Marie, Fourton, Alix Frit, Gadal, Gardère,Gauteron, Gély, Gémon, Germain, Greteau,Guyot, I-Iarcot, Henry, Huorcade-Candelé, Ja-labert.
Labeyrie, Lacape, Lacaze, Lachaud, Marthe

Lapeyre, Lanortc, Laullié, Launès, Lavigne,Leglatin, Léglise, Lévy, Lewden, LlébOt, Lo-pès, Loubens, Loustalot, Maillet, Marcouly,Mariés, Mariol, Martet, Mazière. Millepied, Min-
vlelle, Morel, Mougeot, Nouai, Nouet, Ortiou.
Parer, Pompignac, Pou-rère, Prévôt, Pujo,Reboulleau, Richard, Rlgot, Gabrielle Rivière,Louise Robert, Royer, Rozier, Ruppé, Sainta-

nac, Samson, Sans, Sauvage, Ségala, Sens
Servan, Silvestre, Sorbé, Taudin, Treillier,
Vernière.

Ecole pratique de commerce
et d'industrie
JEUNES FILLES
1° Liste générale

• Georgette Vldeau, Simone Cazaux, P. Cari-
teau, M.-M. Caucré-Clos, V. Vigé, L. Mano, M.
Romattier, M.-T. Abadie, L. Fagneaux, M. Ju-
rio, S. Rivière, A. Paradis, M.-J. Juglas, Hélène
GardereQ I. Petit, A Poutille, M. Beigbéder,, A.
Bennet, L. Baudot, Marguerite Ducourneau, M.
Fiamary, O. Simon, J. Guinodeau, E. Lcntz,V. Veuille, J. ltayne P. Poisson, M. David, IL
Bertin, M. Caquet, H, Parat, M. Faugeras, L.
Vernette, M.-L. Cainmas, M. Biais, M. Fourès,Y. Bertrand, M. Coudonnau, II. Sorbet, Marthe
Feuga, M. Alcover, M. Poirier, F. Martet, S.Daulou, G. Morln, M. Mandon, G. Combesoure,L. Mercier, II Bidau.
M. Verdier, J. Loustau, M. Binet, O J'mca,Marcelle Bret, L. Lopès, R. Merlet, G Seuhé,M. Tenant, Marie-Louise Ducourneau, C. Cras¬

sus. M.-L. Morio, P. Chavignas, M-I Claverie,Cravignac, A Coulori, G. Lafond, O. Larroutu-
re, M. Lassalle, M. MichaucI, M. Béragne, L. Gri-
mard, J. Ousset, L. Sudres, J. Saïiguiére, J.Monié, Henriette Gaussens, M. Castel-Sames,S. Destout, G. Sopéna, M. Péroclion, C. Vi-
gnaux, M. Pardiac, J. Fourrât, A. Rigolet, C.Cousteau, S. Kettler, M. Lapios, M. Dubuc, M.Claveaux, Y. Fouix, M. Sore, H. Bonnefont, ASautou, M. Mathieu, H. Couty, B. Guichené, Y.Caroadau, M.-L. Darrigo, A. Vidailhan.M. Lacave, M.-L. Freyne, A. Landon, Made¬leine Gaussens, O. Massat, M. Magot, S. Ro-cnet. C Lajpinie. M.-L. Souletis. M. I.lnol,L. Montroy, Yvonne Gardères, M.-S. Auzan-
neau, M. Vaysscttes, R. Gulllemeton, N. Las-
serre, S, G-igon. G. Dubiarn, R. Barbaron,II Bagnères, Léontine Fournler, Yvette a
zanx, S. Bosq, A. Morandi, G. Lataste, R. Josz,G. Duffour, G. Moussineau, Y. Ricard, J. Du-
casse, Y. Berton, R. Blaize, R. Poustls, M. Mar¬
got, M. Castay. E. Barreau, Fernande Lau¬
rent, S. Touret, A.-M. Le Bonnlec, D. Mira-mont, Renée Valette, F. Seguin, Y. Audebrand,
M.-J. Donnez, M. Maurètte. Y. Tailly, M. Flé¬tan. J. Bussières, J Dufau, S. Farthôuat.
Héloïsa Videau, G. Stiot, D. Ouvrard, J. Gui-bert. Jeanne Mazery, B. Ramat, Y. Salleran-

que Odette Brelte R. Dudon, G. Boissières,O. Mouret, Marcelle Carrère. M Mazelaygue,R. Aguila, M. Ducau. M -G. Armand, M. Sa¬larie. G. Garngou, S. Meur, M. Lalanne,
A. Labrouille, G. Brun, J. Clemenceau, A. Mon-
voisin, H. Celles. Blanche Feuga, J. Moreau,
Joséphine Rayna), J. Jean, Lucienne Carrère,
E. Sirac, A Jeandreau, T. Dogneton. H. Nau-
reils, E. Blavignac, M. Galan. Mathilde Lau¬
rent, S. Dubourg, M.-C. Leroy, G. Piquet,M.-M. Yt-houralt, J. Balan, O. Laulbère, G. Du¬
bos, C. Coussirat.

2o Liste supplémentaire.
Raymonde- Valette, M. rtouzy, R. La.rtigue,S, Ricber, H Briliaud, L. Romadour, Y Dur-

rens, J. Sirdet, P. Chaix, J. Millet, M. Jacquet,M. l'urpin, G. Gaurichon, Gh. Laverny, J.Pailler, G. Lambert. Alberte Mazery, O. Jous-
sem, S. Faux, Madeleine Raynal, R. Carlier,J Dieudé, M. Consolât, M. Geneste, S. Pas-
caud, Y. Miedan-Peisey, M Mansiet, H. Saint-
Hilaire, V. Joubert, M.-L. -Nouzarède, R Du-
met, J. Bru, A. Eyraud, Jeanne Vie a-i. H.
Icard, G. Arthaud, G. Fuzeau, .1. Duiong, C.
Tresserres.

3» Candidates étrangères à Bordeaux.
Y. Clioii, S. Nardon, B. Pineau, G. Dupont,

P. Laneaù, M. Mlailhes, M Ditlecad'et,, Y. Mu-
rat, A.-M. Lavaud, T. Bentayoj, J. Delbarry,
G. Duparc, A Delort, J. Laborde, G Fonrnie-r,
Y. Brunen, M Micoulau, M. Builles, G. Cbau-
mette, B. Bérard, V. Lassou, G Ricoux, R.
Jamet, M. Gourribon, A. Chire, M. Deney, Y.
Ros, H. Lavau.
L'appel des candidats aura lieu le mercredi

ter octobre 1919, à 8 heures du matin, au siège
de l'école, 152, cours d'Espagne.

tée, tel qu'il est prévu dans l'opuscule du mi¬
nistère des finances relatif a l'organisation du
nouvel institut de crédit.
Le comité adopte les statuts de la Banque et

le principe de l'organisation des Sociétés de
cautionnement mutuel d'après le type mixte
ci-dessus indiqué.
Après un échange d'observations, la séance

est levée à dix-huit heures trente. Los premiè¬
res souscriptions au capital de là Banque ont
été immédiatement reçues. Les personnes dé¬sireuses de prendre des actions peuvent s'a¬
dresser à M Charles Cazalet, président du co¬mité d'initiative, ou à l'un quelconque desmembres de ce dernier.

Y IL L'ATHÉNÉE

Meeting des employés
du commerce 'et de l'industrie
Mardi soir, à neuf heures, a eu lieu à l'A¬

thénée une grande réunion des employés du
commerce et de l'industrie. Plus de deux mille
cinq cents employés des deux sexes assis¬
taient à ce meeting, que présidait M. Ducombs,entouré de MM. Faustin, Catusse, Giron, Sur-
get, Amador, Colombet, Goujon, Prach, Lan-
gle^, Buzanorque, Mlle Seguin, etc.
Etait également présent, M. Ilenaudel, délé¬

gué de Ta Fédération nationale
La séance ouverte, le président donne la

parole à M. Lavielle. Ce dernier communique
une lettre patronale qui refuse l'arbitrage -surles salaires minima et conteste l'accord in¬
tervenu au sujet de la semaine anglaise.L'orateur fait juge l'auditoire de la situation
actuelle.
Examinant le texte de l'accord relatif à la se¬

maine anglaise, M. Lavielle montre la contra¬
diction existant entre « la parole précédem¬
ment donnée par les patrons et leur écrit d'au¬
jourd'hui ». 11 insiste sur « les vacances
payées promises, mais non encore appliquées
par tous les patrons »; il souhaite que bientôtle Syndicat obtienne satisfaction.
Il fait un vigoureux appel à l'union de tous

les employés des deux sexes, lesquels, du res¬
te, s'organisent puissamment dans le Sud-
Ouest.
M. Renaudel explique les raisons de la vie

chère et indique, en faisant allusion à des in¬
cidents survenus en Italie et à Paris, les
moyens de ramener le prix des vivres à un
taux normal.
M. Ducombs dit que le minimum de salaires

obtenu à Paris doit également être appliqué à
Bordeaux.
L'ordre du jour ci-après, mis aux voix, est

adopté à l'unanimité :
« Les employés du commerce et de l'indus¬

trie convoqués en une grande assemblée gé¬
nérale, au nombre de 2,500, le 29 juillet, à
l'Athénée municipal, après avoir entendu les
déclarations des camarades Lavielle et de G.
Renaudel. ne se déclarent pas satisfaits de la
réponse patronale relative à la demande d'ar¬
bitrage, minimum de salaire, vacances, se¬
maine anglaise, donnent plein pouvoir et en¬
tière liberté d'action au conseil svndîcni de
l'Union syndicale des commis et comptables,d'agir de la façon la pins énergique afin de
faire respecter les accords signés entre les or¬
ganisations patronales et ouvrières, et de faire
aboutir par tous les moyens leurs justes re¬
vendications. »

La réunion a pris fin à onze heures.

Cercïe Voltaire
Le Cercle Voltaire s'est réuni oes jours der¬niers en assemblée générale pour la premièrefois depuis la guerre. Après avoir entendu l'ex¬

posé ue la situation financière qui ressort com¬
me étant aussi satisfaisante que ies circons¬tances permettaient dé l'espérer, elle a procédéà l'élection du conseil d'administration qui estainsi composé pour l'année 1919 :
Président : M. Louis Bonnin; vice-présidenls :MM. Lcon Boyer, Fourcade-Prunet, Armand

Calmel; secrétaire général : M. Robert Po-
plawskî; secrétaires adjoints : MM. Raoul l.n-
lorse et Charles Gueslin; trésorier : M. Augus¬tin Bernard; trésorier adjoint : M. Sescosse;
organisateur des fêtes et conférences : M. René'
Caillier; économe : M. Dupuy; archiviste : M.
Berny conseillers : MM. Saubeste, Houques,Clément Monpillié, Laubio, Duchemin, Bach.
Après que M. Louis Bonnin eût proclamérattachement du Cercle Voltaire à une politi¬

que comportant tous les progrès économiqueset sociaux actuellement désirables et possibles
tout en suivant les voies de l'ordre légal et enrespectant ies libertés essentielles des citoyens,
l'ordre du jour suivant a été adopté sur la pro¬
position de M Charles Cazalet :

«Le Cercle Voltaire, réuni en assemblée gé¬
nérale, sous la présidence de M. Bonnin, d'ac¬
cord avec les autres Cercles républicains de
Bordeaux, a exprimé à l'unanimité l'avis que
les intérêts iégilimes du département de la Gi¬
ronde commandaient impérieusement qu'il n'y
eut qu'un collège électoral et que l'unité du
département devait être. respectée; qu'un ou
plusieurs sectionnements seraient de nature à
briser cette unité et u compromettre les inté¬
rêts du département et ne pourraient qu'être
contraires à l'esprit de la loi.

» Le présent, ordre du jour sera communiqué
à la presse et transmis a chacun des parlemen¬
taires de la Gironde en les priant de vouloir
bien en tenir le plus grand compte. »

Banque Populaire
Le comité d'initiative deTa Banque Populaire

pour le département de la Gironde, s'est réuni
à la préfecture, mardi "9 juillet, dans la salle
du Conseil général M. Charles Cazalet prési¬
dait, assiste de MM. Philippart et G. Ratton.
L'appel adressé par le comité avait été entendu.
L'assistance était particulièrement nombreuse.
Nou« y avons remarqué, avec beaucoup de da¬
mes, M. de Raucourt directeur de la Banque
de France; MM. Olivier Richard, de Perry, Oli¬
vier Chaumette, Montagne^ membres du comité,
et des représentants de la plupart des Syndi¬
cats professionnels de notre ville.
Après lecture et adoption du procès-verbal

de la séance constitutrice du 23 juin, M. Caza¬
let a rappelé que la Banque se créait avec la
sympathie et le concours du Syndicat des ban¬
ques locales. Ii y a lieu maintenant de réaliser
la souscription du capital initial de 200,000 fr.,
dont 50,000 fr. immédiatement versés.
M. Philippart donne tous les renseignements

désirables sur les conditions dans lesquelles
seront organisées le? Sociétés de cautionnement
mutuel, compléments indispensables de la
Banque Populaire. Ces Sociétés seront du type
mixte à capital variable et responsabilité limi-

Bommage aux bienfaiteurs
des hospices

Jeudi 31 juillet sera célébré, à neuf heures
du matin, dans la chapelle de l'hôpital Saint-
André, le service funèbre annuel fondé a
l'intention des bienfaiteurs des hospices, en
témoignage de reconnaissait,ce pour leurs
pieuses et charitables donations. Des places
seront réservées aux membres des familles
des bienfaiteurs.

Conférence
Le comité de l'exposition des trophées de

guerre nous prie de rappeler que c'est de¬
main jeudi 31 juillet, à 15 heures précises,
dans l'enceinte de. l'exposition, à l'ombre des
beaux arbres du Parc - Bordelais, qu'aura
lieu la conférence sur « les armes automati¬
ques durant la guerre ».
Le conférencier, M. Mulot, a connu les dif¬

ficultés du ravitaillement en armes des ar¬
mées engagées sous Verdun, Il a su quelles
armes étaient anxieusement attendues par
nos vaillants soldats, quelles armes n'ont
jan ais eu la faveur <lu «poilu». Il en dira
le s causes.
va conférence s'adresse a tous ceux qui

ont combattu, à ceux et à celles qui ont
suivi les efforts faits par nos défenseurs pour
remporter la victoire.

Conférence militaire
Mercredi 30 juillet, à 14 h. ,30, dans le grand

amphithéâtre de l'Athénée. M. le lieutenant
Noizet fera une conférence réservée aux offi¬
ciers et hommes de troupe de la garnison,
sur le sujet suivant : « Les conditions mora¬
les de la prospérité. »
MM les Officiers en traitement dans les

hôpitaux ou en congé de convalescence sont
priés d'y assister.

Les retraités civils
La Section du Sud-Ouest de l'Union générale

des retraités civils a tenu son Assemblée gé¬
nérale à Bordeaux, à l'amphithéâtre de l'Athé¬
née municipal, le dimanche 27 juillet.
Presque tous les adhérents de la Gironae

étaient présents ou représentés. Les huit au¬
tres départements du Sud-Ouest avaient en¬
voyé des délégués.
L'Assemblée a voté à l'unanimité les réso¬

lutions suivantes >

lo Approuve éiierglquement les vœux déjà
émis par son Comité et relatifs :
a) à l'abrogation immédiate des conditions

restrictives contenues dans l'instruction inter¬
ministérielle du 24 février 1919, allant à ren¬
contre de la loi du 23 du même mois sur l'al¬
location de vie chère aux petits retraités ae
l'Etat et demandant que cette loi soit appli¬
quée dans son texte et dans son esprit, confor¬
mément à la volonté du législateur.
b) Au relèvement des pensions déjà concédées

et leur mise en harmonie avec celles qui seront
accordées aux nouveaux pensionnés sur la
base des traitements nouveaux.
c) e. en attendant cette révision, main¬

tien de l'allocation de vie chère qui devra être
portée au même chiffre que celle accordée aux
fonctionnaires en activité.

2» Enfin demande instamment et avec insis¬
tance qu'il soit donné satisfaction, avant la
séparation des Chambres, aux justes revendi¬
cations faisant l'obj&t des paragraphes a) et
c) ri dessus.
L'Assemblée demande en outre que soit unis

en application, le plus tôt possible, le système
proposé par le gouvernement pour simplifier
le paiement des trimestres de penston.
Le président de la Section, J. L. SALINIER,

41, rue d'Ormilly, Caudéran (Gironde).
—« —

Promotion
Parmi ies récentes promotions, nous rele¬

vons avec plaisir celle de notre concitoyen
M Georges Levi ingénieur au corps des mi¬
nes, nommé au grade de capitaine de réserve
dans le 24Je d'artillerie. M. Levi a fait toute la
campagne sur le front, et a été l'objet de bel¬
les citations que nous avons publiées en leur
temps

La Bazadaise
Le bureau provisoire du comité Lavenue

vient de prendre l'initiative de fonder une
Société philanthropique sous le nom de La
Bazadaise, pour ses compatriotes résidant à
Bordeaux.
Cette Société aura, en outre, l'avantagede permettre de resserrer les liens d'amitié

entre tous les enfants de l'ancien Bazadais
(Sauveterre, Monségur, La Réole, etc.). En¬
voyer adhésion à M. André Benquet, cours
de l'Argoiine, 154, à Bordeaux.

Renversé par un camion
Le nommé Jean Elies, âgé de trente-neuf ans,

employé à la Compagnie T. E. O. B., poussait
une charrette à bras, mardi, rue de la Gare,
quand il fut heurté et renversé par un camion
que conduisait le sieur B..., demeurant à Bè-
gles.
Contusionné en différentes parties du corps,

Elies a reçu des soins dans une pharmacie,
après quoi il a été transporté à l'hôpital Saint-
André, où il a été placé salle 11.

Le feu

Vers trois heures et demie, mercredi matin,
un commencement d'incendie s'est déclaré dans
le bâtiment n. 7, situé en face de la place
Lainé, et appartenant à la maison Worms. Le
feu qui avait pris naissance dans un tas de
débris de paille, a été rapidement éteint par
les pompiers accourus au premier appel.
Les marchandises renfermées dans le bâti¬

ment n'oni pas été endommagées.

Un collier de 50.000 francs perdu
Une récompense de 5,000 francs

à la personne qui le rapportera
à sa propriétaire

Mme Lyson Forster, descendue à l'hôtel de
Bordeaux, place de la Comédie, a perdu,
mardi soir, entre dix heures et minuit vingt:,
un collier de perles orientales d'une valeur
de 59,000 francs.
Elle Ta perdu, soit dans un grand hôtel de

la ville où elle a dîné avec son mari, soit
dans un coupé qui les ramena tous deux à
l'hôtel de Bordeaux. Elle s'aperçut de la
disparition du bijou en entrant dans sa
chambre.
Mme Forster a promis une récompense de

5,000 francs à la personne qui .lui rapportera
ce précieux collier, oui compte cent treize
perles.

chroniqueVu palais
TRIBUHAL CORRECTIONNEL

Présidence de M. BERGE, juge.
POUR PAYER SA PENSION

Le manœuvre Joseph Ferrand, trente' et
un ans, domicilié rue de l'Ecole-Normale,
Caudéran, prenait pension chez un restau¬
rateur de la commune, Augustin Trolange,
cinquante-trois ans, rue Kléber; il lui devait
une somme assez élevée. Or, ayar.t adhéré
au dernier mouvement de grève, Joseph Fer¬
rand vit sa dette grossir. Il eut l'Idée, alors,
de se rendre avec un attelage sur les quais
et d'enlever six barriques de vin qu'il livra
à son restaurateur. Il put ainsi régler son
compte; mais la police intervint et l'affaire
eut son dénouement en correctionnelle.
Joseph Ferrand, inculpé de vol, a été con¬

damné à huit mois d'emprisonnement. Au¬
gustin, inculpé de complicité par recel, a
été condamné à quatre moi3 d'emprisonne¬
ment.

L'AFFAIRE DU COURS DE LA MARNE
On sait comment le charretier Maurice

Lasserre, dix-huit ans, s'étant enivré diman¬
che, causa dans un débit du cours de la
Marne un scandale sans nom, renversant
tables et bouteilles, injuriant et bousculant
les consommateurs, etc. Au moment où une
jeune fille qu'il avait déjà impatientée, Hen¬
riette Mathieu, sortit dé l'établissement, il
la suivit et la frappa brutalement.
Cette série de violences vaut à Maurice Las-

serre deux mois d'emprisonnement.

CHRONIQUE MARITIME
COMPAGNIES

SUD-ATLANTIQUE. -4- Le paquebot « Ga-
ronna », courrier de la Plata. est signalé com¬
me devant arriver dans notre port mercredi
matin. Ce vapeur s'arrêtera à Pauillac pour
y attendre Tordre, de monter à Bordeaux,
pour s'amarrer au poste à lui assigné et qui
est occupé actuellement par l'« Amiral-Du-
perré», en instance de départ.
La « Garonna » arrivera donc jeudi, dans la

matinée.
,

COMPAGNIE GENERALE TRANSATLANTI¬
QUE. — L'« Espagne», venant de New-York, est
arrivé au Havre le 28.
Le « Rochambeau », venant du Havre, est arri¬

vé à New-York le 27.
« Ville d'Oran » a quitté Newport pour la

Réunion, vià Bordeaux et Marseille, le 27.
or-"RTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers' à poster vendredi 1er août, pour

les destinations suivantes :

Alger, départ du paquebot «Oudjda», quit¬
tant Marseille le dimanche 3 août.
Bougie et PliilippeviUe, départ du vapeur

quittant Marseille le dimanche 3 août.
Calvi, Ajaccio, Bastia et la Corse, départ

des paquebots «Corsica» et «Ibéria», quittant
Marseille le dimanche 3 août.
Brésil et Plata, départ du paquebot « Déséa-

do », quittant Liverpool le 5 août.

COMMUNICATIONS

KOUÏEâMTES El ECAILLE COLLIERS
BRACELETS

•jûiLlj Sat02(îanc8
Plaça GasbcUu

pas reçus leurs cartes d'adhérents, statuts, in-
sWieset ceux qui n'ont pas encore adressé,
leurs adhésions, cotisations sont Informés et
invités à se présenter au siège de la Société,
de 8 heures à 12 heures, et rie 14 heures à
19 h. 15. 522, cours Victor-Hugo. Tous rensei¬
gnements sont fournis au siège de 1 Associa¬
tion.

PATRONS COIFFEURS. - Réunion jeudi
juillet, à 21 heures, à l'Athénée, rue des Trois-
Conils. Compte rendu de la commission, entre¬
vue avec M. le Préfet. Décision à prendre
toute urgence.

UNION DES DEFENSEURS DE LA PATRIE
— Assemblée générale le samedi 2 août, a
20 h. 30, à l'Athénée, salle n. 2
Ordre du jour : Reprise du fonctionnement

de la Société; renouvellement du bureau. —
Présence Indispensable.,
SYNDICAT DE LA CHAUSSURE. — Réunion

générale samedi soir 2 août, à 8 h. 30, a la
Bourse du travail. Départ du secrétaire. Re¬
nouvellement du bureau.
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PETITE CHRONIQUE
PERDU, lundi après-midi, par ouvrier, por¬

te-monnaie contenant son salaire (une cin¬
quantaine de francs). Le rapporter rue des
Ayres, 63, au restaurant.

Chronique théâtrale
FRANÇAIS-LYRIQUE

Mercredi en soirée, jeudi en matinée et soi¬
rée, trois dernières représentations pour la
clôture de la saison d'été d'opérette, « la Fille
de Mme Angot», le chef-d'œuvre du genre,
avec Mariette Sullv, André Cliambon. Camille
Sylvestre. René Gamy, Paul Darnois. Le ballet
dès Automates, du maître Belloni. Jeudi, der¬
nière matinée. En soirée, adieux de toute la
troupe. Vendredi. « les Nouveaux Riches», avec
Abel Tarride et !a troupe du théâtre Sarah-
Bernhardt.

APOLLO-THEATRE
« Les Exploits de deux Poilus de Paname ».

Tous les soirs, jusqu'à dimanche Inclus, nos
poilus Z'idore et son copain Pollpoil vous In¬
vitent à venir assister aux « Exploits de deux
Poilus de Paname». On rira ! On chantera I
On s'amusera ! Pas de mots grossiers, pas de
situations équivoques, grands et petits peu¬
vent venir rire, s'émouvoir aussi, applaudir
MM. DumesntL Suzy Bert et les artistes qui
ont créé la pièce à Paris.

BOUFFES-CASINO D'ETE
« La Revue de la Paix . bat les reoords de

recettes de tous les théâtres d'été. Le spec¬
tacle très gat. interprétation excellente, et rien
que par des vedettes, esprit, charme musi¬
que et mise en scène, avec le « Chemin Fleuri ».
la plus récente ues tentatives de mise en
scène moderne, tout concourt à un excellent
spectacle et à une soirée des plu? agréables.
Salle aérée par un plafond mobile.
Vendredi, gala de la 50e. Scènes nouvelles et

la Padowa. '
TRIANON-THEATRE

La revue « Voilà » (troisième version, quinze
scènes nouvelles) marche allègrement vers la
cent cinquantième, ce qui constitue un record
pour Bordeaux depuis 1913. — Toutes les scè¬
nes sont vigoureusement applaudies, avec les
vedettes : Claudie de Sivry, Christiane Arnold,
Marcelle Netzer Neurtha, Zetti Sylva, etc.;
Dufieuve, Géo Lastry, les Senka-Zenga, R.
Guise. Talvev, Brouillet, etc. — Vendredi, nou¬
veaux changements; importants débuts. —
Location, rue Frank'in.

ALHAMBRA THEATRE
Tous les jours sur la scène, «Oh ! l'Indis¬

cret!» revue en ! acte, de René Gaillard, et In¬
terprétée par MM. W. Garrigue, Maxell, Bus-
quet, Reinal, Verva. et Mmes A. Chabry, Ni¬
non Farnèze, etc., et danses exécutées par
Mlle Germaine Deroye.

S"

MERCREDI 30 JUILLET
i h. 30: La Fille de Madame

« Les Exploits de deux

FRANÇAIS.
Angot.

AI'OLLO. - 8 h. 30
Poilus de Panam ».

BOUFFES. — 8 h. 30 : La Revue de la Paix.
TR1ANON. - 8 h. 45: Voilù, revue.
ALHAMBRA. - 8 h. 30 : « Oh ! l'indiscret »,
revue.

ALHAMBRA-CINEMA
En exclusivité, à l'écran, « le Combat Carpen-

tier contre Dick Smith ».

THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Jeudi, à 2 h. 30 et 8 h. 30, Suprême épopée, etc.

Crème
Ecpour

CHAUSSURES

SERVICE MUNICIPAL DE LA VACCINE. -
Séances publiques et gratuites ; Jeudis 7 et
14 août, U et 2,« septembre, à l'Athénee, 53, rue
des Trois-Conlls, de deux à quatre heures.
CONCOURS POUR UN MONUMENT COMME-

MORATIF A CET'i L. — Nous recevons la com¬
munication suivante :

«Un concours est ouvert entre les artistes
de nationalité française, sculteurs, statuai¬
res, pour l'érection d'un monument comme
moratif en souvenir des Cettois soldats et
marins morts pour la patrie (guerre 1914-1918).
Ce concours ser- clos le 30 septembre 1919. Le
programme sera envoyé gratuitement à toute
personne qui en fera la demande à M. le
maire de la Ville »e Cette.»

COMMISSIONNAIRES, MESSAGERS. — MM.
les Commerçants sont priés de bien vouloir
retirer ie tableau indicateur au siège, café du
Peugue, 86. cour.- d'Alsace-et-Lorraine.
CHAMBRF. SYNDICALE DES OUVRIERS

PLATRIERS DE BORDEAUX ET BANLIEUE.
— Réunion corporative à la Bourse du travail,42, rue de Lalanli' le dimanche 3 août pro¬chain à huit heures du matin. Ordre du jour :
renouvellement du bureau.
L'EPUISETTE. — La Société des pé&lieurs àla ligne TEpuisette, organisant son grand

concours annuel le dimanche 3 août, à La-
Mothe-Montravel, prie tous les sociétaires de
bien vouloir assister ù la réunion qui auralieu ie samedi 2 août.
GARÇONS LIMONADIERS-RESTAURATEURS.

— Grande réunion générale de toute la corpo¬ration au grand amphithéâtre de l'Athénée, le
vendredi 1er août, à onze heures du soir. Or¬dre du jour; dernière décision à prendre pourobtenir un minimum de salaire et réglemen¬tation du travail auprès du Syndicat patronal.
FEDERATION DU SPECTACLE, MACHINIS¬

TES. — Les machinistes des théâtres de Bor¬
deaux et de la région, réunis en assemblée gé¬nérale le 23 juillet, bar du Théâtre, rue Es-
prit-des-Lois, après lecture par le secrétaire de
«ous les articles sur les conditions de travail,de salaire et la journée de 8 heures, ont voté à
l'unanimité la résolution de présenter le plus-tôt possible, pour prendre date le 1er août
prochain, leurs revendications professionnel¬
les à tous les directeurs de théâtre de Bor¬deaux.

PRISONNIERS DE GUERRE. FAMILLES DE
DISPARUS ET DE PRISONNIERS MORTS EN
CAPTIVITE. — Les prisonniers de guerre, lesfamilles de disparus et de prisonniers morts
en captivité de Bordeaux et la région qui n'ont

La TEINTURE pour cheveux et barbe, fai¬
sant toutes les couleurs, à base de HENNÉ,
s'appelle COLORAT. Milliers d'attestations.
Se vend et s'applique par des spécialistes
chez le seul dép«-° : Henry, 46, Chap.-Rouge,

UTAT CIVIL
DECES du 29 juillet

Georgette Barès, 31 ans, cours Portai, 9.
Werner Wlntsch 48 ans, rue Lebrun, 5.
Louise

. Lostalan, 53 ans, rue Malbec, 5.Jean Vignau, 54 ans, rue Billaudel, 118
Claude Lebeau, 68 ans, rue Ste-Philomène, 28.
Veuve Villedieu, 68 ans, rue Achard, 57.
Veuve Dumas. 68 ans, cours de la Marne, 188.

» —.— » '

M- A- Baillet, phar¬
macien, et M»>e Bail¬

let, M. le capitaine R Baillet et Mm» R. Baillet,
Mm» Victor Baudln et les familles Rous, II.
Baillet, Deschamps, J. Baillet., Rigaud et Picon
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

CONVOI FUNÈBRE

Mm0 veuve Louis BAILLET, née VËNIEN,
leur mère, grand'mère, sœur, tante et grand'-
tante, qui auront lieu le jeudi 31 juillet, en
l'église du Sacré-Cœur.
On se réunira à la maison mortuaire, 275, rue

Pelleport, à neuf heures un quart, d'où le con¬
voi funèbre partira à neuf heures trois quarts.

AVIS DE DCCÈS M. Maël Vauthier et
son fils, Mm» veuve

Raoul Passemard, M. et Mme J. Vauthier, Mme
veuve Vauthier. M. Piere Vauthier, M® veuve
G Passemard. M. E. Brejon, Mme veuve Ra-
fane) et ses enfants, commandant et Mme de
Villepir et leurs enfants, M"o Anne-Marie Bre¬
jon, les familles Passemard, Duplessis, Denoix
et Moreau ont «a douleur de vous faire part
de la perte oruelle qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de

Mm° M. VAUTHIER,
née Marie-Thérèse PASSEMARD.

leur épouse, mère, fille, belle-fille, petite-fille,
belle-sœur, nièce, cousine germaine et cou¬
sine, décédée à Dakar (Sénégal). Un service
religieux sera célébré en la collégiale de
Saint-Emilion, !e samedi 2 août 1919, à 10 h. 80.

ANNIVERSAIRE

REMERCIEMENTS ET iESSEM. Ferdinand Combrade et son fils \i «
Combrade, M. Gaston Mère, administrat'eiïr'de?colonies, chevalier de la Légion d'honneur- m'et Mme Georges Mère, M. et Mme u Combradeet leurs fils, les f milles Quintane, Georges Mèrn
et Coquart (Tonnerre) remercient bien sincère¬ment toutes les personnes qui leur ont i-o«l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme COMBRADE, née Marie MERE,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et fi s informent que la messe qui
sera dite, à neuf heures, le vendredi lw août,
dans l'église du Bouscat, sera offerte pour le
repos de son âme.
La famille y ussistera.

Pompes tunèores gènèr. (service du Bouscat,)

IICMCDPIEMEMTC Mme 7euve CharlesnCmunuIEZiVibrJ 9 O Lesfargues. M. et
Mme Raoul Lesfargues, MM. Georges et Pierre
Lesfargues, M. H. Monserviez, les familles Flo-
rlgni. Vilatte, Vivant. Dewachter, Dupart,
Rocq, Lavertujon, Grétillat, Octave Bernard,
Gounouilhou, Jolivet, Chapon, Pouquet, Meyre,
Veyri remercient bien sincèrement toutes les
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M. Charles LESFARGUES,
administrateur de la « Petite Gironde »,

chevalier de la Légion d'honneur,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de*
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.
Les messes ont été_dit,es dans l'intimité.

ANNIVERSAIRES ET MESSE
le jeudi 31 courant, à huit heures, à Sa-tûf>
Bruno, -pour le repos de l'âme de

Th. 8IME,
peintre décorateur,

et R. BIME,
mort pour la France le 2 août 1916.

Mme veuve Peynichou,
sa fille et sa famille in¬

forment les amis et connaissances qu'une
messe sera dite le vendredi 1" »°ùt 1919 en
l'église Saint-Bruno, à neuf heures, pour le
repos de l'âme de

François PEYNICHOU,
adjudant au 350e d'infanterie, tué à l'ennemi,
à l'âge de 37 ans, le 1" août 1918, à Tlgny.

"bulletin"
des Bourses do Commerce
Les çours, recettes et stocks de la veille sont

Indiqués entre parenthèses après ceux du jour.
CAFES. - Rio-de-Janeiro, le 28 juillet. — Re.

cette du jou-, 8,06 . (5,000) ; stock, 5o2,000 (524,000).
— Bourse fermée. Fête.
Santos, le 28 juih.t. — Recette du jour, 22,000

(16,000) ; Stock, 1,813,000 (1,791,000).
Sao-Paul. , le 28 juillet. — Recette du j-our,

20,000 (17,000).
New-York, 29 juillet. — Disponible, en haus¬

se, 23 5/8 (22 7/8).
Le Havre, 29 juillet. — Marché à terme. Cours

de 10 heures (clôture de la veille entre paren¬
thèses) ; Septembre, 205 (205) ; octobre, 203 (203) ;
novembre, 202 (202) ; décembre, 201 (201) ; jan¬
vier, 195 (195): février, 193 (194); mars, 192 (192);
mai,. 190 (190)
CAOUTCHOUCS.— Londres, 28 juillet. — Plan-

.tation Crêpe n. l, 1 sh. Il 1/4 (l sh. Il 1/4). —Para dur disponible, 2 sh. 6 (2 sh. 5,3/4).
Paris, 29 juillet. — Plantation, 7.15 (7.15); li¬

vrable, 7.50 (7,35). — Para, 9.25 (9). — Congo
noir, 5.25 (5.25). — Congo rouge 5 (5). — Soudan,
6 (6).
CEREALES. — Chicago, 28 juillet. — Avoi¬

nes : Sur juillet, 11.82 (il.00); sur septembre,
11.80 (11.73); décembre, 12.29 (12..11).
Blés et farines. — New-York, 29. juillet. —

Sans changement.
Maïs. -— Chicago .29 juillet. — Au bushel en

francs ; Sur juillet, 29.07 (29.1-5) ; sur septembre,
29.09 (29.20); décembre, 25.19 (25.27).
COTONS. — Le Havre, 29 juillet. — Marché à

terme. Cours de iO heures (clôture de la veille
entre parenthèse») ; Juillet-septembre, 328 .

(329.50; octobre-janvier, 327 (328.50; février
322.50 (328.50) ; mars-avFIl, 329.550 (325.50) ; mal
327 (324.50):; juin, 329 50 (324.50.
New-York, PS-juillet. — On cote : Disponible,

35.15 (35.355 ; octobre, 34.63 (34.83); janvier, 34.75
(31.95); mars, 34.7« (35); mai, 34.6S (34.75). Re
cettes du jour: Atlantique, 4,000 ( 3,000); Golfe
7,000 ( 6.000) ; sorties, 7,000, dont 1,000 pour 14
Continent.
FRETS (marché anglais). — Londres le

28 juillet. — Marché calme et inchangé. Affrè¬
tements signalés : 1 vapeur allié, 3,200 tonnes,
Swansea- Bordeaux, à 25 sh. 6; un vapeur,
4,000 tonnes, Swansea - Salnt-Nazalre, à 20 sh.
6; un vapeur ne-utre contrôlé, Swansea - Ro-
cheort, à la limite des cours; quatre voiliers
alliés, 180, 213, 260 et 280 tonnes, Swansea-Nam
tes, à 57 sh. 6; un va-peur neutre contrôlé, l,7oo
tonnes, swansea - Nantes, à 46 sh. 6; un va¬
peur allié, 600 tonnes, Cardin - Bayonne, à
34 sh 9; un vapeur anglais, 4,000 tonnes, Car-
diff - Bordeaux, à 25 sh. 6; un vapeur neutre,
1,700 tonnes. Cardiff Nantes, à 46 sh. 6.
LAINES. — Le Havre, 28 juillet. — Sans chan¬

gement, Mêmes cotes que le 26.
METAUX. — Argent. — Londres, 28 juillet. —

En barres, 55 pence 3/16 (54 7/8).
New-York, 29 juillet. — 107 'A (107).
Cuivre. — Londres, 20 juillet. — Comptant,

107.5 (107.5); trois mois, 107.10 (107.10).
New-York, 28 juiuet. _ Electrolytlque, d'ispo.

nible, 23 y,; futur, 23 'A à 24.
Etain. — Londres. 29 juillet. — Comptant, 270

(268.5); trois mois, 267.10 (266.5).
Plomb. — Londres, 29 juillet. — Comptant, 24

(24); livraison éloignée, 24 12/6 (24 12/).
Zinc. — Londres, 29 juillet. — Comptant, 42.10

(42.15); livraison éloignée, 43.10 (43 15/6).
OLEAGINEUX. — Marseille, 28 juillet. — Grai¬

nes ; Arachides, sans changement, — Huiles
de graines. -4 On cote : Arachides, 475 (475) ;
coprah et palmistes, en baisse, 350 (360). —

Tourteaux: Sans changement, mêmes cours
que le 26. Marché nul.
Londres, 29 juillet. — Térébenthine. — Très

ferme. Disponible, 123 (l?l ja) ; août, 123 (121 i/A ;
septembre-décembre, 124 % (123 y3) ; janvier-
avril, 426 1,4 (126).
Résines. — Nominales. — On cotait le 28 : Ré¬

sines N. W. W., américaines £ 55 (55) ; françai¬
ses, 46.7 (47.10).
New-York. i2S juillet. — Térébenthine, 133

(138).
Savannah. 28 juillet. — Térébenthine. -- Ln

réaction, 127 1/4 (136); résine Iv. W., 19.25 à
21.50 (19.32 û 21.50).
SALAISONS. — Chicago, 29 juillet, — Sain¬

doux : Juillet, 3-1.-15 (34.50); septembre, 34.5s
(34.65); octobre, 34.40 (34.52).
Porcs : Juillet, 55.73 (55.50); septembre, 51.60

(51.95).
Ribs : Juillet, 28.87 (29) ; septembre, 28.50 (23.

57).
Porcs : Légers, 21 (21.50); l-ourds, 21 (21.6a).
SUCRES. — New-York, 29 juillet. — Sucre

centrifuge 96, 7.28 (7.28).
Londres, 28 juillet. — Java blanc, août-sep¬

tembre, 50 (51.3); octobre-septembre,-60 ( 60),
f. o. b.
Paris. 29 juillet. — Cours des ventes de sucre

blanc déclarées à la Chambre syndicale du
commerce des sucres. Aux 100 kilos, ramenés
en francs sur la base du change de la veille.
Affaires c. a. f. Disponible, 195; août-octobre,
200. Affaires sur wagons. Ire quinzaine d'a,oùt,
265; stock sur place. 3,859 (3,859).

REMERCIEMENTS ET MESSE
La famille de M. E<liu°nd ACGËY remercie

bien sincèrement toutes les personnes qui leur
ont fait l'honneur d'assister à ses obsèques, et
les informe que la messe qui sera dite, à neuf
heures, le vendredi 1»» août, dans l'église
Sainte-Eulalie, sera offerte pour le repos de
son âme.
Pompes tun/tbres générales, m. e. Alsace-Lorraine

REMERCIEMENTS ET MESSES
Mme f Dussaut. M. et Mm» André Servan,

,M»»e F. Cantenat MM. Jacques et Jacques Ser¬
van, M. et Mme ch Brossier et leur fille, M. le
docteur et Mme Henri Lefôvre et leurs enfants,
M. et Mme R. Richard et leur fils, M. et Mme h.
Servan. et leurs enfants, les familles Alaux,
Bodinier, Fouquier, Gué Servan et Marrast
remercient bien sincèrement toutes les person¬
nes qui leur ont fait ''honneur d'assister aux
obsèques de

M. François DUSSAUT,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.
Les messes ont été dites dans l'intimité.

Pompes funèbres générales, 121, c Alsace-Lorraine

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. Gaston Floch. M. L. Chalon. les familles

Tapie, Cécereu, Chalon, Cabannes. Bardin, Des-
fossez et Saguet remercient bien sincèrement
toutes les personnes qui leur ont fait l'honneur
d'assister aux obsèques de

Mm» FLOCH, née CHALON.
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et lés informent que ta messe qui
sera dite, à neuf heures, le samedi 2 août, dans
l'église Sainte-Enlalle, sera offerte pour le
repos de son âme.
La famille y assistera.

Pompes (unt hres générales, itl, e. Alsace-Lorraine

COURS DES CHANGES
BOURSE DE PARIS. - Le 29 juillet, change

sur :

Londres, 31 98 à 32 26; Epangne, 137 1/4 à
139 1/4; Hollande, 273 à 877; Italie, 83 14 à 85 %;
New-York, 724 i, à 729 44; Suisse, 131 8/4 à
133 3/4 ; Suède, 180 3/4 à 18-1 3/4; Norvège, 171 1/1
à 175 114; Bruxelles, 95 3/4 à 97 3/4.
BOURSES ETRANGERES. - Change sut

Paris :

Madrid, 72 50: Barcelone, 72 50; Lisbonne,
789; Buenos-Ayrés (or), 52 1/16; Rio-de-Janeiro,
14 19/32; Valparaiso, 10 1/1.

JOLI
En vente : Pliarmacies, Partumeurs. Grands Magasins.Conces" régal; jy.Çrozat', 45, r. de Mciz TmïUîsisc

BIARRITZ IBM Rfnin
la Mer cl le <îof!

vous rapidementMÉ0»

•oot «toressoui

établissements igltltl -BUfl-tetOU
I !7 Cour» fhurtaur SORjlElOX

Les transports ont repris et on trouve partout

Tjlak&i
EAU do cf. de

J-v<» »« ic w*r«. i isfat va. vjm at uuirii j

chapq8,
... 8ÛU {liûuiLHQU

La Cèranl. G. Bouoeoh, - imsmeaeri® «cccial©

Le» Directeurs |

ABJURA»T'y,? 1Sa"ût, étude UEN'i'E PUBLIQUE du 2 août:nwuu LKL/.-Zl, no t., Pessac.. B 246,000 kilos morues avariées,R.B>u,e preUû'iêté u lessac, près 5e fera en un seul lot (décision
. Àî, !' u <•? ruule d Arcachon - du Tribunal de commerce M°' '-lii- ! Robert, court. a«-, La Rochelle

landhe 3 août 4919, j
du matin, et les :

et chemin caniponac, mais, et
dèp., jard., ouilir., l,3W"S libre
de locatiuu. M à p., 8,000 fr.
Visite jeudis et dimanches.

VENTE APRES ÛËGÊS
La vente aux eachetes de l'im¬
portant mobilier du domaine
ues oa„ams, à rodenxuQ,- secon-
tinue-ru le uunancii
à dix neures
jours suivants iiuiui, marui.
mercredi, 4, 5 et 6 août, â la
même heure.
Au comptant et 10 % en sus,

taxe de tuxe non comprise.
Le greffier .iitèriinaire,

DUCAU.
On peut visiter tous les jours

dans l'après-midi.
~

VENTE' MOBILIERE-
Ërùutie 6 a-u» una, o iicuies,
meubles divers, armoire Louis-
XV, M» GU1LLON, huissier.

à moteur 6 mèt.
Arcachon.

T AVIS
nould

M. Rialand vend son
meublé- 10, r. OAr

Opposit. NEW 1NTER
ceder meublés pl. centre,
casuel b. rapport. Px, 12,000'
piceries b s., nation, b. rap.
12 et 8,000 francs. NEW IN

TER, 37, rue Condillac, Bordx.
E

Au canot■ • chez Bossuet.

Terrainsmaraîchère
à v. 2 hect., culture

touch. st. tram.
Eysines. uugravier,Jiauquffort

AU app. cinéma Pathé neuL• ■ table fer, cabine métal
démontable. Ecrire Café de Pa¬
ris, à Saintes (Ch. Inféri rire).
ifilITÛ Renault àTendre 12 HP«TU 1 w 1 cylindres, „ irpédo 2
places avec spider bon état
Petit prix. S'adresser 6, rue de
Bazeilles, 6, à Talence.

(J-\CIIËTÊ mi l • papiers mé-«J taux, meubles, antiquités, e'c
Gatineaii, 11, cours d'Albret. Bx
là y 3 tonneaux en chêne, bonri 9 • état, cont. 70 et 65 hect»».
S'ad. à M. Gireaudeau, à Plan-
temaure, p. Rdchefort (Ch.-Inf.)

AUTOS A VENDRE
Mors 12 HP, 1914, coupé grand
luxe, éclairage électrique; Ke-
Jiaujt 20 HP, limousine; landau-let Cottiu - Desgouttes 12 HP,GARAGE, 34, rue Hugueric, Bor-<Ieaux. Téléphone 41.94.

Belle carrassonne boisbrûlé chêné noir prix. Ecrira
MARMÉ, Agence Havas, Bordx

BZAU TORPEDO
Motobloo parfait état ù vendre.
Pressé, 19. r. Jean-Soula, Bdx.

A V.3TQRPEBQS
de grandes marques, dont une
Hudson 5 cyl. 1917, éclair., dém.
Klaxon élect., jantes amovibles,
12, cité Falgerat, Bordeaux.

A VENDRE par lots, très beauxterrains à bâtir, av de la
Trompette, La Rochelle S'adr
Léopold Privât. La Rochelle

J'ACHETE TOIT
Ec

MOBILIERS etc., ete
Georgcou. 23, r. S'-Sernln, b»

a Vendre
Biset. 72,

debris cuirs
a bruler

Freycinet, Talence.

UyjOTO Douglas à v.; de Prades,
mêo„ c. Le Rouzic, Bastide.

Â vendre très 'Oli chevcl fietrait, bon trot eur. S'adrea.
Paquet, à Vlllenave-d'Ornon.

livrable l'out de suite

LOCOMOBILES
BATTEUSES a Ira1!!?,;,
Ane. maison Kosssoty. S'ad. a.
Col ta m'eau, cousît, Sain tes. Ch.-i.

trav. soigné, livrais, en 48 h.
Canton, 12, c. G.-Clemenceau.

A ceder excellent greffe depaix, seul dans chef-lieu d'ar¬
rondissement important et très
commerçant du Sud-Ouest. S'a¬
dresser à MM. LARDAIN et
BOURDEAU, à Angoulême.

LINGE
Stock en Vente
Rue J.-J.-Rousseau, 19. Il*
JUSQU'AU 15 AOUT
OCCASION UNIQUE

en DR tPS de LIT, NAPPES,
SERVISTTEo, etc.

COMPTOIR DES VENTES
1er AVIS

Le bar meublée de Mile Crochet.
269, rue CanuUe-Godard, Bdx,
est vendu à personne désignée
dans l'acte. Opposit. à l'Agence.

1err avis

Au machine â vapeur CorlissB. Farcot, 100 HP. Ecrire
Rupat, Ag. Havas, Bordeaux.

Vente de tissus au rabais
Cause de départ prochain, o,
rue Clare, 5, à BordeauxJ
AU balladeuse 4,500 kilos. Ad.-™

■ Laborde, p. Gambetta, 6.
3 foudres 30 h«« l'un envir. à v.

VIGNERON dem. av. sa famillep. propriété 20 journaux. S'a-
dres. Ilostein, à Bouliac (G6°).

A y De Dion 10 HP, 4 cyl. 1913,■ > tr. joli torp., 2 pl. et spid.
état neuf, 5 r. métal, t. access.
17, rue du Teich, à Bordeaux.

A y âne fort bon trotteur, jo¬li» Ue robe, 7 ans,'attelé ou
n. Voiture élégante, Roque Mar¬
ceau, Lavardac (Lot-et-Garon.).

SAVON 1)e vien age «ror»,
Cl 100 k 250'; 50 k 130»;

postal 10 k 27', fo« gare, paiement
avec commande F,ch 0'85 Ro-
bert Bart, à SALON (B duR).

SYPH8US
(Guerison contrôlée).

Clinique M'ASS&ftMANN
225* rQ® Vital-Caries. Bi
ECOULEMENTS

RETRECISSEMENTS Traitement en 1 séance

606;
GOMPTOUt <rIMPORTATION ,|el'EST, M. Grande-Rue, Nancy,
PRODUITS A LIM EST A IRES

PRODUITS ('.(.LONIAUX
Place tnutes marchandises of¬
fertes et échantillonnées^
i«i||s ÇQ et SAVONS. Repré-liUiLSu sentants dern., fortes
remises A. iMachy, Salon ;B R.)
a Slfraf,' S SET sachant CONDUIRELIVitB»UIl cheval demandé.
LEVY, 24, cours de la Marne, Bx.

Le G4 Bar Régent de M. Abadie,
74, cours Victor-Hugo, Bdx, est
vendu â personne désignée dans
l'acte. Opposition à l'Agence.
AVIS AUX VENDEURS
de se faire inscrire pour leurs
commerces gratuitement, la
plus rapide pour la vente,
MAISON DE CONFIANCE, 61,
rue Sainte-Catherine, Bx, au 1er

BLANC
F ifini

ROUGE. VIN EXTRA
150' VINICOLE NOUVELLE I80<
L'b» a» '£3. rue Pèvroonel I'u'do
on demande ouvrier ciiai

Ouvriers chai de préférencedémobilisés sérieux et du mé¬
tier demandés: 78. c. Balguerie.

A louer app. meublé 5 pièces,200 fr. par mois. S'adresser :
73, rue de Marniande, 73, Bordx.
|ARIAGE. Demoiselle 20 ans,
fin., dist., dipl. (ranç.-angl.,

' '

Ecrire TERAL,music, riche.
Agenc» Havas. Bordeaux.

Modeleurs demandes, saprésenter ; G" CARDE, quai
de Queyries, 33, Bordx-Bastide.

J'fthUfrTC meubles, laines,HuilCI G» plumes ou débar¬
ras, ete. Ecrire E. MA/.ET. 73.
rue J.-dc-CarayonVLatour. Bx.

CIRE d'abeilles garantie pureL. AUGUSTIN, 20, rue Saint-
François 20. ù Bordeaux.

Menu'siers demandés
Se présenter Gustave CARDE

et fils, 33, quai rfle Queyries,
Bordeaux-Bastide.

Bonnes vernisseuses au tem¬
po n demandées. Bons cuvr.

charpentiers, menuisiers, serru¬
riers, cimentiers demandés 74,
rue Guillaume-Leblanc, l'ordx.

APUAT tolls vestiaires, linge,Hufinl meubles, chaussures,
bibelots, armes, débarras, etc.
FAUCHE, 17, rue Courpon. Bdx.

CAMIONS «Clydesdale»5 ton¬
nes entièrement

neufs carrossés livrables à vue
à Bordeaux. S'adresser Interna¬
tional Sud Ouest Supply : -i^,
rue Vital-Caries, 42, à Bordeaux

A" CTO LéômBoiréeTs" HP 1910 àvendre. S'adres. 11, r. Ilustin

On demande des tourneurs à laCompagnie T E. O. B. S'a
dresser r. du Comin'-Marchand

EMPLOYE DE CHAI sérieux 25â 35 ans demandé pour tenir
comptabilité chai et surveillan¬
ce, expéditions. — Ecrire LU¬
CIEN, Agence Havas, Bordeaux.

500.000fr. Avec

10 fr.
en achetant une OSLI3ATION PANAMA A LOTf
payable DIX francs en 30uscrirant et le solde p*'mensualités en doux ans, conformément à la loi spécialedu 12 mars 1900. - Dèsiel" versement, on devient seul
propriétaire du titre, comme s'il était payé comptant, etTon a droit à la totalité du lot gagné ; Tou3 le»titres Panama sortiront nux tirages avec lots do500,000 à 400 fr. — Lote à gagner :
I 36 de BOO.OOO fr. 272 de E.OOO fr.
1 36 de 256.000 fr. 544. de S.OOO fr.
272 de 100,000 fr. IS.SOOdel.OOOfr.
272 de IO.OOO fr. i.74-6.5S6i400f.
On paritsipe à ton les tirages jasip'4 ce que le Niméra sorte.
Numéros de suite. — JListe après tirage.

Demandes reçues jusqu'au 1S AOUT, KIDI.
Mandat-poste ou télégr. de X»ix Tranc» à :

M. LOUBAKESSE. Mrettnr in CREDIT FAMILIAL ALSERIEN
10, Rue dTsly, ALGER

Gros LOT de 500.0Q0 tr. le 18 Août.

ENGRAIS
Xies mome-urs, nu moilleur pxdtst

oour vigne et toutes cultures.
Dosages garantis. Promptes livraisons.
Prix spéciaux par wagons complets.

Comptoir Agrico'e Lépront. place Decazes I.II>ourne (Gironde).

r* STdWl"B"H BS" sa «Sf GARANTIS, depuis 5 lr. la dent.USiN I ICi09 il", RUE SAINTE-CATHERINE
PI pr C C MMI C de c'-> Aiinonciade, reçolf pensionnaire»OfiusL I L ni II! L r. Pasteur 5, près b<i Caudéran. Ux-Caudéran. Cmolt

SER3THHRAPIOUE
.-CA

==z institut
, _ifflgr BORDEAUX, 25, PUS VITAL-ÔARLES

\ i M » K H T. !. jour», jusqu'à 6 h„ et tusquM 7 h. lundi, ieudi et samediV V V Brochuras es ranaaignontontn Ksir domanrta

B. G5A jfif I BS" Guérison. Renseignements gratuits. BoucAtiog»* MAI a&BBa la Km spécialiste. Martnande (Lot-et-Garonne).
ABi S llf A fil" (Protection conlrrl. AGENCE DE VERTURY.

» a3 f& I Ën*1 Ex-Fonctionnaire d» 1» Sûrelé et Doclcur en. Droll, D'.I HUh Consultationsgraluiies.Bureaux,î4, r. Koliuu,ltx.

COMPTOIR DES VENTES

Avis aux acheteurs
Avant de traiter une affaire :
bars, épiceries, commerces tous
genreç et tous prix, VOYHZ
LE COMPTOIR DES VENTES.
MAISON DE CONFIANCE.

BAR RESTAURANT
bonne clientèle, bonnes recettes
avec peu d'argent, très pressé.
CDirCDIC bans quartier po-ErlvCflIC puleux. A enle¬
ver avec 4.000 francs.
D AD excellente affaire, recette
DMn 200' p. p Prix avantageux
METIIRI i très sérieux, rapp.mkUDLC 1,000' p mois On
tr'» d. b. px, fil, r. Ste-Cath»«, lw

ASSOCIÉ
est demandé pour affaire déjà
exploitée qui laisse de gros bé¬
néfices, justifiés, prouvés, au¬
cune connaissance spéciale,
travail de bureau, facile à diri¬
ger. Voir ou écrire M. LEGOFF,
61, rue Sainte-Catherine. Bdx

DANS CENTRrBÔÏS"
à louer local avec force motrice
ayant été occupé à la fabrica¬
tion mécanique des bois fie ga¬
loche. S'adr. à M. Ponsa frères,
à Louvle-.Iuzon, Basses-Pyrén.

TEINTURERIE. », «« tssesr».3, h
• Usini LATASTE tel H «-n
Replongeas* de Tleeue J

| Teinture en PIÈCE et en FLOTTE j>—J

Gnome etRhône
4-1 Rue Le. Boetie . PARIS
MOTEURS MARIINS

POMPES VERTICALES t» HORIZONTALES « ACTIOIN DIRECTE
POMPES CENTRIFUGES

CONDENSEURS » SURFACE n , JET
TREUIUS CABESTANS CUINDEAUX

APPAREILS » GOUVERNER
INSTALLATIONS FRIGORIFIQUES TERRESTRES ti « BORD des NAVIRES j

Prets sur toutes garanties.James, 246, r. Ste-Catherine.

J'achète tout; meubles, vestiai¬res, linge, chaussures, bijoux,
etc. massez. 26, r. Roquelaure.

M0NTEBRSroNS(,,,nv,ED
'ne Biset, 72,

BLAIKEdUi» usi-
r. Freycinet, Talence

PI Ttll
L_.Trnveux Fou» Confrères*

Chaufleur d'auto, 19 a. liem t»place, Gudole, 62, r. Belfort.

DEMANDE 18, b. A.-Gautier.
demande bonne cuisiniè¬
re, bonnes références. Se

présenter 17, co,urs du Chapeau-
Rouge, 17, à Bor (Aaux.

ON

ON demande une bonne à t.
faire sachant. faire un

peu de cuisine. . Hôtel et Res¬
taurant des « Sources ». à GA-
ZINET-CESTAS (Gironde).

Voiturette auto, t'» petite(Zèbre, Bébé ou similaire) de¬
mandée. Ec. JAU, 38, r. Tastet, B»

DEM. ménage jardinier, b»» mé¬nage. 35, ch. Tivoli, Bouscat.

CORNICHONS
et SALADE

N'employez que lo Vinaigre

TETE NOIRE
ntMAMnr un manœuvre,ULIiI'Xnluk un électricien
connaissant machine «Singer»,
pour entretien usine; un tour
parallèle 1 mètre environ b. état
PALICHON, rue Kabanis, Bdx.
manœuvres dem, 6, r. Douves

ijarçon de laboratoire et bon-W ne cuisinière demandés.Bons gages. 206, c. de la Marne.
boiseries vitrées pr "bureau.» long. 9 m., haut. 3 m 15
demand. 115 bis, r. D.-Johnston.

SUIS

A solder 4,000 bout168 bordelaises
propres. J._G9, ». de Kat.gr, Bdx.

DN DEM. employée dame pourtravaux photo amateur.
Photo-Lux, 37, c. Tourny, Bdx.

Très beau domaine d'agrément
belle habitation avec parc ma¬
gnifique et propriété de rapportâ vendre dans le Tarn-et-Garon-
ne, près ville. Très belle situa¬
tion. Prix : 105,000 fr. Ecr. SOL,
ingénieur civil, à Montauban.

FPIfîerie " Comestible - Vins,wrm Encolgn. 33," rue Tastet.
acheteur grosses quan-
tltés sucre disponible ou

a venir, ainsi que' toute mar¬
chandise en stock "Bordeaux.Faire offre d'urgence ou me voir.
Toché, fondé de pouvoir de la

Hôtel Continental.

Louerai échoppe Vide payantun an d'avance.. 27, rue du
Commandant-Arnould, à Bordx

Prix-faiteur vigneron dem.1er sept. 12 jour, à Bellero-
que, Bourg-sur-Gironde.

Bonne à t. faire ou mén. sér.dem. intér. et jardin, à Bel-
leroque, Bourg-sur-Gironde.

B'ïârrîtz. a louer local trèsbien placé pour commerce.
Ec. à M. Jules Benqnef. Rteraitz

PIVNO, meubles, glaces, tru¬meaux, 3, rue Vieille-Tour.

TAUSSAT-1570 A*Nr
l'Hôtel de la Forêt est ouvert.
teau par 1). Hazera, propriétane

Mouleurs êf forgeronssont demandés par Atelier
de Construction de 'Iarbes.
— Ecrire au Directeur.

VENTE ÂUX ENGHÈREI
Vendredi 1»» août, à 13-heures,

rue Voltaire, 7, il sera vendu :
chambres, salle à m., sièges, lits,
glaces, piano, lustre, secrétaire
empire, bahut, machine à cou-
tire, jolie baignoire, cuisinière,
linge, vestiaire dame. 1

M" PiSAVSfl 3E&3 commissaire-Fîl siri 9 LIC ut priseur.
40, cours de l'Intendance.

PROFESSEUR D'A N GLAIS de»mandé, Ecr. Fady, Ag. Havas,

AUTO BERLIET
22 chevaux, torpédo moderne,
éclairage électr., grand luxe, à
vendre, 58, rue Courpon, Rordx.

CASIÈIÏS à bouteilles vides etpleines .pour grand _ chat.
S'adresser rue Marmanière, 1,

LIVREUR charbons demandédans Iîlayais sachant confiui-
rnarié, b. appoint., intéressé.

r. St-Simon, Blaye.
re,
S'adres. 40,

nCS CT -achète belles PiècesOtLs I ancienne faïence, de
Délit. Ecr. avec détail Wams-
teeker, poste rest.. Arcachon.

prof, expér.
Ec. m. Gâche,"'7, r. Lajarte.j^eçons anglais p

ON DEM. petit ouvr. tapis, ina-tel. et petit'manœuvre. Sal. ù
m. à v. teint., 10, r. d'Arès, Bx.

VOITURE-d'enfant et apxiareilsphoto p. amat., 2. r. Ilcnri-IV.

Suis achète mobiliers,antiquitéset t» autr. objets, 92, c. Albret

Petite Maison libre avec loca'lindustriel ou s'y prêtant,
quartier Aquitaine à St-Bruno,
suis acheteur ou à rente.
CLAUZEL, rue Boulan, 25, ite.

PERDU burette broche camé.Rap. 40, r. Neuve, mag. Réç.

PERDU jument, taillé 1 ■ 1?»rougç. 3 pieds blancs, liserei
blanc sur la tète. Ecr. Dupln,!,
rue Laffont, Arcachon. Rôco'inp.


